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J Poste au grand lac 
Jacques-Car tier

Emm 
Le lac des Roches

i

I
e Ijc des Arpenteurs, dans le Parc national des Laurentidcs

mtmi VMM

la*.- Marc nali«>i<al d«;.s Laurentides est une im­
mense réserve forestière d'environ 3,700 mil­
les carrés (401 fut créée en 1H95. au nord-est de 
ta ville de Québec, dans le but d’en faire, tout 
à la fois, un lieu de délassement pour le publi* 
et un territoire de chasse et de pêche.

Ce parc, auquel les LaurenÜdes forment un 
incomparable décor, est particulièrement pit­
toresque. La nature s'est plu A y multipl'*'! de 
façon généreuse, le- lacs et les rivières les 
montagnes et les bois. De plu.-, le pare, étart 
fort élevé au-dessus du niveau fl»* la met. cons­
titue un endroit exceptionnel pour y faire une 
cure J' or pur et de repos.

Dans ce décor si séduisant des Laurentides, 
sur !\s rives tie beaux lacs poissonneux le gou­
vernement de la province de Québec, par l'en- 
tremise du département de la Colonisatioi . ;» 
aménagé un grand nombre «le camps propres 
et confortables, où les chasseurs et les pêcheurs, 
tant canadiens qu'américains, sont assurés ne 
trouver, avec la paix et Je repos des grandes 
solitudes, le plaisir de leurs sports favoris



◄ ◄◄ Notes sur l’organisation
Nous continuons atijourd*hui lu publication des notes, commencées dans notre 

r u o du fi décembre, sur l'organisation ecclesiastique du Canada, que nous com* 
plvtcrons par quelques statistiques.

Notre dernier numéro était sous presse lorsque nous est parvenue la nouvelle 
de la mort de Son Exc. Mgr Eabien-Zoël Deeelles, le évêque de Saint-Hyacinthe. 
d< e» dé le 27 décembre à l'âge de 12 ans et fi mois, apres 47 années de prêtrise et près 
de 1S années d'episcopat. Le même jour. Son Exc. Mgr Arthur Doucille, éveqve 
tü 'h je de V'itrt. miu'iliaire depuis le 30 novembre 1039 et coadjuteur “avec future 

eci ss on" depuis le fi mars 1942. devenait le Ne eveque de Saint-Hyacinthe. AD 
IILTOS ET FAUSTISSIMOS A N NOS !

La province ecclésiastique de Toronto
TORONTO. — Archevêché. Ei !«.■ en 

évêché le 17 décembre 1841 et en arche­
vêché le 18 mars 1870. Suffregants : Ha­
rr lion et London.

S. E\e. Mgr James Charles McOuigan,
8e évêque et fie archevêque,

(1894-1980)
Evêques prédécesseurs : Mgr M hael 

Power (1842-1347) : Mgr Armand-Fran- 
< is-Marie de C harhonnel, P.S.S. i l âu- 
1;;60) : Mgr John-Joseph Lynch. !.. /.. 1er 
archevêque (1860-1888) ; Mgr Timothy 
O'M ihoai.

Watsh
O'Connor. B - îlien ( 1899-1908 ' : Mgr F'er- 
g s-Patrick McEvay (1908-1911 . Mgr
Neil O’Ncih (1912-1934).

Viiairrs généraux : NN. SS. P -P Coyle 
et E.-M. Brennan.

Chanceliers : M. l’abbé H.-J. Callaghan 
et Mgr J.-V. Harris.

Vice-chanc. : M. l’abbé F -A. Allen. 
Doyens : N'N\ SS. J -P. Treacy et M. 

C’üne ; MM. les abbés M. Culliman, M. 
Jacques et J.-M. Clair.

H ABOI TON. — ]
février 1856. Métropolitain. Toronto.

S. Exc. Mgr Joseph-F. R van.
6e évêque.
(1897-1937)

Evêques prédécesseurs : Mgr John 
Farrell (1856-1873); Mgr Pete.-F. 
Crinnon (1874-1882) ; Mgr Jas.-Jos. 
Carberry, O P. (1883-1887) ; M ;r Ths- 
J. Dowling (1889-1924) ; Mgr J-T. Mc­
Nally (1924-1937).

Vicaire général : Mgr W -(’ Gehl.
Chanceliers : MM A t. O Brien et B - 

A. Harris.
Doyens: Mgr G.-L. Ca s dy ; MM. les 

bbojf F.-A. Zcttler, ü.-P. Murphy et 
Wm Becker.

LONDON. — Evêché. Etabli le 21 fé- 
v ier 1853; transféré à Sandwich le 2 
février 1859 et transféré à London le 3 
octobre 1869. Métropolitain, Toronto.

S. Exc. M*r John-Thomas Kidd.
6e évêque,
(1868-1925)

Evêques prédécesseurs : Mgr Pierre- 
AH< >he Pinsonnault, P.S.S. (1856- 
18i fii : Mgr John Walsh (1867-1889); 
Mgr Dims O’Connor. B silien ( 1890- 

M F.-P M.Evav 1899-1908);
M -F Fallon. O.M.I. 1910-19

Vicaire général : Mgr A.-P M.money.
Chancelier : M. l'abbé Kellyv

La province ecclésiastique de Kingston

La province ecclésiastique de Moncton
MONCTON. Archevèchi Etabli le 

22 février 1936. Suffragants : Saint- 
Jean. N.-B. et Bathurst.

S. Exc. Mgr Norbert Robichaud,
2e archevêqûe,

(1905-1942)
Evêque prédécesseur: Mgr L.-Z-Art. 

Melanson (1837-1941).
Vicaire général: Mgr Frs-M Daigle.
Vicaire gen. hon. : Mgr Jean Ht-oort.
Vice-chancelier et secretaire : M. 

l’abbé C. Léger.
Vicaires forains: MM H. Béliveau, 

Ph. Hébert. C. Poirier, Ad. Landry et 
R. McDonald (pour les prêtres de lan­
gue anglaise).

SAINT-JEAN DI CANADA.—Evêché. 
Erige le 30 septembre 1842. Métropoli­
tain, Moncton.

S. Exc Mgr Patrick-.\. Bray, Eudiste,
6o évêque,

(1883-1936)
Evêques prédécesseurs : Mgr W. Dol­

lard (1843-1851) ; Mgr Ths-L. Connolly 
(1852-1859) ; Mgr John Sweeney (1860- 
1901) ; Mgr T. Casey (1901-1912) ; Mgi 
E'iouard-A. Leblanc < 1912-1935).

Vicaire général : Mgr J.-H. Milligan.
Vicaires forains : MM. J.-J. McDermott, 

C.-P.-J. Carleton et C.-J. McLaughlin.

BATIII RST.— Evêché. Etabli à Chat­
ham. le 4 mai 1852 et transféré à Ba­
thurst le 16 mai 1938. Métropolitain, 
Moncton.

S. Exc. Mgr Camille Leblanc.
4e évêque,
(1895-1942)

Evêques prédécesseurs : Mgr James 
Rogers (186Ü-1902): Mgr Ths-F Barry 
(1902-1920) ; Mgr L.-J. O’Leary, au­
xiliaire (1914-1920); Mgr P-A. Chias- 
son, Eudiste (1920-1942).

,m ^ ï.

* .>

• Son Eve. Mgr Fabien-/ u 
CELLES, septième évêque ,i >. ,in 
llyaeinlhe. décède le !7 r 
1942, à l'age de 72 ans r '• m< .. 
après 47 années de prrtn-. r( is 
d'épiscopat.

Vicaire général : Mgr J - 
Chancelier : M l’abbé .\! 
Vicaires forains ; MM

Doucet. J.-J. McLaughlin, I)
J.-A. Poirier. C.-J. Cyr et W 
way.

La province ecclésiastique de Saint-BonifaceKINGSTON.
vicariat apostolique en 1819. en évêché 
c 27 janvier 1826 et en archevêché le 

28 juillet 1389. Suffragants : Peterbo- 
" gh, Alexandria et Sault-Sainte-Ma-

rie.
S. Exc. Mgr Michael-Joseph OBrien,

9e évêque et 4e archevêque, 
(1874-1913)

Evêques prédécesseurs : Mgr Alexan­
der McDonnell (1826-1840); Mgr Ths 
Weld, coadjuteur du Haut-Canada 
(1826) ne vint pas au Canada, mais fut 
lait cardinal à Rome en 1830 ; Mgr Remi 
Gaulin 1840-1867) ; Mgr Patrick Phelan 
(1857) Mgr E.-J«'hn Horan (1858- 
1875» ; Mgr John O Brien (1875-1879) ; 
Mgr J.-V. Cleary (1880-1898) : Mgr C - 
H. Gauthier (1898-1910) : Mgr Michael- 
J Jeph Spratt (1911-1938).

Vicaire général : Mgr J.-F. Nicholson. 
Chancelier : M. l'abbé L.-J. Byrne. 
Doyens : MM. les abbés M. Meaher, 

J.-T. Honley, D.-A. Cullinane, J.-J. 
O Reilly et Ê.-M. Lacy.

PETERBOROUGH. — Evêché. Erigé 
en vicariat apostolique du Canada Sep­
tentrional en 1874. et en évêché le 11 juil­
let 1882. Métropolitain, Kingston.

(Siège vacant)

Evêques prédécesseurs : Mgr J.-Frs 
Jamot (1832-1886) ; Mgr Ths-J os. Dow­
ling (1887-1889); Mgr Richard-A. 
O'Connor (1389-1913); Mgr M.-Jos. 
O Brien ( 1913-1929).

Chancelier : M. l'abbé V.-J. Corkery

ALEXANDRIA. — Evêché. Etabli le 
23 janvier 1890. Métropolitain, Kings­
ton.

S. Exc. Mgr Rosaire Brodeur,
4e évêque,

(1889-1941)
Fvéques prédécesseurs : Mgr Alex. 

Macdonell (1890-1905): Mgr Wm-A. 
Macdonell 1906-1920) ; M_:. Félix Cou­
turier. o p.. 1921-1941).

Vicaire général : Mgr A.-A. McRae. 
Chancelier : M. l’abbé W -J. Smith.

SA CLT SAINTE-MARIE. — Evêché.
Erigé le 16 septembre 1904. Métropoli­
tain. Kingston. Résidence temporaire à 
North Bay.

S. Exc. Mgr R.ilph-llubert Dignan,
2e évêque.
(1890-1934)

Evêque prédécesseur : Mgr D.-.T. Scol- 
lard (1905-1934).

Vicaires généraux : NN. SS. J.-A Le-
cuyer et J.-C. Humphrey.

Chancelier : M. l'abbé J.-G. Adams.

S A INT- BONIFACE. — Archevêché. 
Erigé en évêché le 4 juin 1847 et en ar­
chevêché le 22 septembre 1871. Sulfra- 
gants : les vicariats apostoliques ou Kec- 
watin et de la Baie d'Hudson.

S. Exc. Mgr Arthur Belivean.
4e évêque et 3e archevêque.

(1870-1913)

S

S. Exc. Mgr Georges Cabana,
coadjuteur.

archevêque titulaire d'Anclhalo.
(1894-1941)

S. Exc. Mgr Emile Yellr. P.S.S.
archevêque titulaire d'Arcadiopolis, 
ancien coadjuteur de Mgr Béliveau, 

retiré
(1893-1933)

Evêques prédécesseurs : Mgr Jns - 
Norbert Proveneher (1847-1853): Mgr 
Alex.-Ant. Taché. O.M.T., 1er archevê­
que ( 1853-1894) ; Mgr Ls-P.-A. I^tnge- 
vin, O.M.I (1895-1915); Mgr Emile 
Yelle, P.S.S., coadjuteur (1933-1941, re­
tiré).

Vicaire général : Mg: A
ville.

Chancelier : M l'abbé A • 
bault.

Vicaires forains: MM F.
Paillé, M. J. Radaz, K. P J '
MI. *

KEEWATIN. — Vica: t 
Erigé le 12 juillet 1910 M > 
Saint-Bomface. Siegv a Le P-. 1 ■ . -
toba.
S. Exc. Mgr M.arti« Lajeunes-e OMI. 

2e vicaire apostohque 
évêque titulaire de Bmi 

(1390-1933)
Vicaire apostolique po-dr "fur : 

Mgr Ovide Charlehois, O Ni 
1933).

BAIE D'HUDSON. — V 
tolique. Erigé le 15 décembre 
fecture apostolique depuis le 
1925. Métropolitain, Saint-1 

Siège à Churchill. Manitoba 
S. Exe. Mgr Arsène Turqiietil O M I- 

1er vicaire apostoliq;.- 
évèque titulaire de Pt<>ic 

(1876-1931)

La province ecclésiastique de Halifax La province ecclésiastique de Régina
HALIFAX. — Archevêché. Erigé en 

vicariat apostolique en 1817, en évêché 
Je 15 février 1842 et en archevêché le 
4 mai 1852. Suffragants : Charlotte­
town et Antigonish.

S. Exc. Mgr John-Thomas McNally,
9e évêque et 7e archevêque, 

(1871-1913)
Evêques prédécesseurs: M Edmond 

Burkc (1818-1820); Mgr William Fra­
ser (1825-1841); Mgr Wm Walsh, 1er 
archevêque (1844-1858); Mgr Ths-L. 
Connolly (1859-1876); Mgr Michael 
Il um.m ( 1877-1882) : Mgr <
OBrien (1853-1906); Mgr Ed.-J. Mc­
Carthy (1906-1931); Mgr Ths O'Don­
nell (1931-1936).

Vicaire général : Mgr W.-J. Burns.
Chancelier : M. l'abbé J.-L. Quinan.
l>o> eus : NN. SS. M.-K. K :ns* !. •

F,. Bourneuf et M. l’abbé C.-F. Curran.
CHARLOTTETOWN. — Evêché. Eta­

bli le 11 août 1029. Métropolitain. Hali­
fax.

S. Exc. Mgr Joseph-A. O'Sullivan,
7e évêque,
(1886-1931)

— 2 — Vol. VI, No 50

Fvéques prédécesseurs : Mgr B.-A. 
McEachern (1829-1835) ; Mgr B.-D Mc- 
Donaid 1837 18 50 M p P< U Mc- 
l Mc­
Donald (1891-1912); Mgr Henry-J. 
O'Leary ( 1913-1920); Mgr L.-James 
O'Leary (1920-19.30).

Vicaire général : Mgr G.-J. McLellan. 
Chancelier : M. l'abbé J.-W. Mc- 

Ciiidle.
X'icaire forain pmir les des de la Ma­

deleine : M. l'abbé P.-H. Gallant.

ANTIGONISH. — Evêché. Etablie le 
21 septembre 1844 ; jusqu'au 23 août 
1886. diocèse d'Arichat. Métropolitain, 
Halifax.

S. Exc. Mgr James Morrison
4e évêque.
(1861-1912)

Evêques prédécesseurs : Mgr Wm 
Fraser -1844-1861); Mgr C.-F. McKin­
non (1862-1877); Mgr John Cameron 
(1877-1910).

Vicaire générai : Mgr H.-P. MacPher-
son.

Chancelier: M l’abbé J.-R. MacDo­
nald.

REGINA. — Archevêché. Erigé en 
évêché le 4 mars 1910 et en archevêché 
le 4 décembre 1915. Suffragants ; Prin­
ce-Albert. Gravelbourg, Saskatoon et 
l'abbaye “ nullius " de Saint-Pierre de 
Muenster.

S. Exc. Mgr Peter-Joseph Monahan.
3e évêque et 3e archevêque, 

(1882-1932)
Evêques prédécesseurs: Mgr Olivier- 

Mathicu (1911 vtgr J-
Cha McGuiran

Vicaire général : Mgr A -J. Janssen. 
Vicaire délégué pour les Religieux :

Rév. Père Hyacitnhe, O.F M.
Vicaires forains : NN. SS. P.-F. Hu­

ghes et J. Bois ; MM. J. Lukas, J.-A. 
Lévesque, P. Sanlha, P. Scharr et les 
RR. PP. M. Michel, M.S., G. Jeannotte,
o.M.r, <>t w. Union* css.r.

PRINCE-ALBERT. — Evêché. Erigé en 
vicariat apostolique en octobre 1890 et en 
diocèse le 3 décembre 1907. Métropoli­
tain, Régina.

S. Exc. Mgr Reginald Duprat, O.P.,
3c évêque,
(1877-19:18)

Evêques prédécesseurs : M,
Pascal. O.M.I. (1907-1920) ; M 
Henri Prud'homme (1921-193 

Vicaire général : Mgr H I> 
Chancelier : M. l’abbé C T 
Vicaires forains: Mgr J.-F 

Pères H. Delmas, O.M.I.. L. T..
I. , E. Tardif. O.M.I. et P. Chau 
MM. les abbés G. Charpentier, (
J. -A. Beaulac et J.-A. Boucher

g. Exc. Mgr Joseph Prud'homme 
ancien évêque de Prince- M • 

évêque titulaire de Said» ' 
(1882-1821)

Retiré au Séminaire des Mi si. 
gères, à Pont-Viau, près Monti-.d

GRAVELBOURG. — Evè. i 
le 31 janvier 1930. Metropolitan 1"^* 
na. ,

S. Exc. Mgr Joseph Guy. O 'M 
3e évêque,
(1883-1929)

Evêques prédécesseurs : M>
Rodi igiir Villeneuve, < 1
d'hui cardinal (1930-1931); '
thur Melanson (1931-1936).
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ecclésiastiq
\ nairr 8rw«-r*l : Mtfr H. Kugener.
« liaurrlirr : M. i abbé J.-S. Mwrin.
\ i, ai» es ft>: : Mgr H. Kugener ;

lec abbés J. Reibel. V. Fehrenbacl», 
L; ,sier et A. Gravel.

s \SK ATOON. — Evêché. Erigé le 9
1 ;k<3 Métropolitain, Hégiiia.

I Mur Cieral<l-C’. Munay, C. SS.R.,
1er évêque,
(1885-1930)

\ h lire k nie rai : Mgr J.-B. Bourdel. 
I»,tiens : M. l'abbé J. O'Leary et le 

e Théo. Schweers, O.M.I.

SAINT-PIERRE DE Ml’KNKTKK. —
Abbaye " nulliu» ”. Erigi e en abbaye en 
1911 et en abbaye “ nullius " en 1921, 
Metro)><jli.tain, Regina.

Le T. Kev. Père Severioes Gntkea
Ü.S.B.

3e abbé,
(1881-1927)

Abbés prédei esseurs ; l)om R l)»er- 
fler (1911-1919); Dom M. OU (1919- 
1926).

Vicaire général : Le Ré\. Pèi e Wind®-
Chiegl. OS.B.

Chancelier : 1a* Rév. Père J S.tti*- 
nauer, O.S.B.

La province ecclésiastique d'Edmonton
i dmon'TON*. — Archevêché. Erigé 

•. r de Saint-Albeit, le 23 sep- 
1871 et en archidiocèse d’Ed- 
le 31) novembre 1912. Suffra- 

Calgary et les vicariats aposto- 
le Grouard et rie Mackenzie, 
r. Mgr John-Hugh MacDonald, 

4c évêque et 3e archevêque.
(1881-1934)

li. .tues prédécesReurs : Mgr Vitul- 
(,rondin. O.M.I. (1871-1902; Mgr 
Légal. O.M.I., 1er archevêque 
< !U) ; Mgr JL-J. O’Leary (1920-

\ , .ii» es généraux : NN. SS. W -B. 
et M.-J. O’Gorman.

\>s.-chandelier : M. l'abbé W.-E.

\ i nres forains : NN. SS. W.-B. Car­
’d Pilon ; MM. ie.s abbés P.-F. 
•I J. O'Sullivan, J.-J. O'Hallo- 

E. Lapointe et W. McPhee.

( tl.GAKV. — Evêché. Etabli le 30 
c 1912. Métropolitain, Edmon-

s L*e. Mgr Fra-ncis-P. Carroll,
4e évêque,
(1891-1935)

! ues prédeceRseurs : Mgr J.-Ths 
\> \ • !iy (1913-1924); Mgr John-T. 

Jâ-1931); Mgr Pcter-J. Mona-
hun >2-1935).

t m.* general: Mgr A.-J. Hethring-

( h uicelier : M. l’abbé E.-L. Doyle.
\: ii: s forainv : Mgr E.-J. McCoy et

MM. le:, abbés M -A, Harrington, N. 
Anderson et Mgr J.-S. Smith.

GKOl'AKD. — Vicariat apostolique. 
Erigé le 8 avril 18G2. Jusqu'en 1901. vie. 
ap. d’Atliabaska-Mackenzie ; jusqu'en 
1927, vie. ap. d'Athabaska. Métropoli­
tain. Edmonton. Siège à Grouard.

S. Exc. Mgr l'bald Langlais, O.M.I.,
4e vicaire apostolique, 

évêque titulaire de Risinium, 
(1887-1938)

Vicaires apostoliques prédécesseurs : 
Mgr Henri Faraud, O.M.I. (1804-1890) ; 
Mg; l.s. dut, O M I.
1908) ; Mgr Emile Grouard. O.M.I.. 
(1891-1929) ; Mgr C. Joussard. O.M.I , 
coadjuteur (1909 à 1929); Mgr Josepii 
Guy, O.^l.I. (1930-1938).

M \<’KENZ1E.— Vicariat apostolique. 
Erigé en 1901. Métropolitain, Edmonton. 
Siège à Fort Smith. T.N.O.

8. Exc. Mgr Gabriel Brcynal. O.M.I., 
1er vicaire apostolique, 

archevêque titulaire de Gaiella, 
(1867-1901)

S. Exc. Mgr Joseph Trocellier. O.M.I..
coadjuteur.

évêque titulaire d'Adramyte,
(1880-1940)

Vicaire délégué : Le Rév. Père A. 
Mansoz, O.M.I.

Vicaire delegué pour la côte arctique:
Rév. P *re L. Delalande, O.M.I.

Chanoelier : Rev. Père A. Laffont,
O.M.I.

La province ecclésiastique de Vancouver
V VNt'OrVER. — Archevêché. Erigé 

t aixistoliqiie de la Colombie 
• 14 décembre 1863, en évêché 

-Westminster le 2 septembre 1890 
lievêché rie Vancouver le 19 sep- 

1908. Suffragants : Victoria. Nel­
li* vicariat apostolique de Yukon et 
-Rupert.
I \c. Mgr William Mark Duke.

>»* "vcque et 3e*archevêque, 
(1879-1928)

V t Mgr Edward tluentin Jennings,
auxiliaire,

vcque titulaire de Sala,
(1896-1941)

* *iues prédécesseurs : Mgr Ls-Joseph 
d'HiMlmiic/.. OMI. (1)164-1890); Mgr 

Duricu. OM I. (1890-1899); Mgr 
Dontenu ill. O.M.I, (1899-1908); 

•il McNcil, 1er archevêque (1910- 
Mgr Timothy Casey (1912-1931).

\ i lire général : Mgr M.-W. McKinnon.
< hancelier : Mgr T.-M. Nichol.
' : tires forains : Mgr P. Carroll ; les 

Pères W.-J. Loflus, O.M.I. et M. 
y, o.M.l.

VICTORIA. — Evêché. Erigé en évê- 
4 juillet 1846 et en archevêché le 
i 1903. Rixievenu évêché le 19 

nbre 1908. Métropolitain. Vancou-

S. Exc. Mgr John-C. G’ody,
lie évêque,
(1899-1936)

1 ■ quos prédécesseurs : Mgr Modeste 
■mers (1847-1871); Mgr Chs Morris- 

•Mtljuteur (1862), refuse; Mgr 
•f Scghcrs (1873-1878), (1885-

1886) ; Mgr Jean-Baptiste Brondel 
(1879-1884); Mi; J.-J. Jonckau, coad- 
teur (1883). a refusé en alléguant son 
état de santé : Mg. J.-M. Lemmens 
(1888-1897) ; Mgr Alex. Christie (1898- 
1899) ; Mgr Bertram Orth (1900-1908) ; 
Mgr Alex. Macdonald 1909-1923) ; Mgr 
Tbs O'Donnell (192>-192n; M o Gc akl 
Murray. C.SS.R. (1930-1933); Mgr J - 
H. MacDonald (1933-1937).

Vicaires généraux : NN. SS. R Beaton 
et A.-G. Baker.

NELSON. — Evêché. Etabli U* 22 fé­
vrier 1936. Métropolitain, Vancouver.
S. Exc. Mgr Martin-Michael Johnson,

1er évêque,
(1901-1936)

Vicaire général : Mgr A -K. MacIn­
tyre.

Chanoelier : M. l'abbé F.-L. Flynn.
Doyens: Mgr A.-K. MacIntyre; MM. 

B. McKenzie et A.-L. MacIntyre.
YUKON et PRINCE-RUBER T.— Vi­

cariat apostolique. Erigé en préfecture 
apostolique le 9 mars 1908 et en vicariat 
le 20 novembre 1916. Métropolitain, 
Vancouver. Siège à Prince-Rupert.
S. Exc. Mgr Emile-Marie Bunot, O.M.I , 

1er vicaire apostolique, 
évêque titulaire de Tenfyre, 

(1864-1917)

S. Exc. Mgr Jean Coudert. O.M.I..
coadjuteu" et vicaire délégué.

évêque titulaire de Rhodiapobs, 
(1895-1936)

Réside à White Horse, C.-B

Dépendant' directement du Saint-Siège
VINMPEG.— Archevêché dépendant 

U*ment du Saint-Siège. Erigé le 4 
mbre 1915.
Exc. .Mgr Alfred-Arthur Sinnott,

1er archevêque,
(1877-1916)

'•>bé Frank R. Wo«»d a été nommé
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auxiliaire et eiu évoque titulaiie de Li- 
via*. le 13 mai* 1940 ; il n'a pas été 
sacré.

Vicaire général : Mgr M. Kessler.
Chancelier : M. F.-R. Wood.
Vicaires forains: Mgr A -D. Rhé;ul- 

mc, Mgi J.-A Bastion ; MM. les abbés

L'Action Cathol

du Canada ►►
O -J Melnerney. J -A Webb, M Pier- 
qu n. L.-J. Kreci zewski et M.-J. Pod-
bielski.

DIOCESE DES 1U TH UNES. — Di<»-
cèse national, <iépendant directement 
du Saint-Siège Erigé en 1912. Résidence 
a Winnipeg.
S. Exc. Mgr Basile Ladyka, O.S.B.M.,

2e ev»>que,
évéijut* titulaire d'Abvdo,

(1884-1929)
Evêque prédécesseur : Mgr N Hudka

(1912-1929).
( hancelier : M l'abbi P B K 
Secretaire : M. l'abbé A Luhovy.

ORDINARIAT MILITAIRE. — Com­
prend tous les catholiques en service 
actif et dans la réserve des armées de 
mer. de terre et de l’air du Canadti et 
do Terre-Neuve, reconnus comme tels 
par le gouvernement canadien.

S. Exc. Mgr Charles-Lé» Netligan. 
ordinaire de la marine, de l'ai mée et au 

corps d'aviation royal canadien. 
Nommé par le Saint-Siège, le 20 

septembre 1939.
Residence : Evêché de Pembroke 
Bureau : Edifice Royal Trust, 129

Wellington, Ottawa.
Vicaires généraux : Major W.-B Can­

non. Québec et lt-col. J.-R. O’Gorman, 
Toronto.

Adjoints de l'aumônier général : Lieut-
col. M.-C. O’Neill (pour l’armée, outre­
mer) et le commandant d’escadre (Mgr) 
A. Charest (pour l'aviation).

Chancelier : Major R.-A. MacDonell.

UN PEU DE
Si l'nn tient compte du fait que la 

population du globe est de près de deux 
milliards, on doit dire que les catholi­
ques. dans le monde entier, ne co/np- 
tent que pour un sixième si on admet 
le chiffre de 333 millions pou: la popu­
lation catholique du monde. Par contre, 
les chrétiens (soit les catholiques, le 
orthodoxes, les coptes et les protestants) 
sont environ le tiers, soit un total de 
693 millions.

De leur côté, les non-chrétiens, le.*- 
païens, avec 1,200,000,000, comprennent 
environ les deux tiers de la population. 
Le plus fort groupe, le seul qui soit su­
périeur en nombre à celui des catholi­
ques. est celui des confucianiste*. 3ât) 
million* environs.

Au Canada, où la population est de 
11.450,000, selon le recensement de 
1941, les catholiques constituent plus du 
tiers, leur nombre dépassant actuelle­
ment 4,800,000. Les chiffres, que nous 
donnent la dernière édition du “Canada 
ecclesiastique" (1942), pour l’année 
1041, sont de 4.747,364 catholiques. Ces 
chiffres accusent une légère augmen­
tation sur ceux de l’année précédente,

LE CANADA ET
Nous avons dit plus haut qu’environ les 

deux tiers des habitants de la terre sont 
encore dans les ombres du paganisme. 
C'est dire qu'il manque beaucoup de vi­
gnerons pour faire donner à la Vigne du 
Seigneur toute la moisson que le Maître 
en attend. Et les missionnaires, combien 
sont-ils ? A peine 75,000 dont un peu plus 
de 20,000 sont prêtres.

Parmi ces missionnaires, qui travail­
lent sous tous les climats, il y a environ 
3,000 Canadiens, dont environ 700 prê­
tres.

Vcul-tm avoir une idée de l'importance 
qu'ont prise les missions canadiennes, 
sur-out au cours des quarante dernières 
années? On n’a qu’à lire la liste suivante, 
celle des missionnaires canadiens élevés 
à l’épiscopat, en pays do mission. En 
plus des évêques et Vicaires apostoliques 
nous avions aussi, au début de la guerre, 
quatre préfets apostoliques.

S. Exe. Mgr A.-A. I.i'paillcur, C.S.O’., 
évêque de Chittagong, Bengale. Indes ;

S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, O.!*., an- 
rien évêque de Sendai, Japon, évêque 
titulaire de Calydon ;

S. Exc. Mgr G.-E. Michaud, D.P.ll.»

ique — Qucbuc

“D

m ^

(y Sou Eve. .vi g r .miiur 1#»m VIL­
LE. le huitième evèque de Saint- 
Hyacinthe. Evèque auxiliaire de 
Sl-Hyaeinthe depuis le 30 novem­
bre 1939, il était coadjuteur “avec 
future succession” depuis le 6 mars 
1942.

STATISTIQUE
mais cette augmentation es< sûrement 
plus forte que elle indiquée (14.240), 
puisque le total no comprend pas les ca­
tholiques qui font partie de l'année, de 
l’aviation et de la marine, qui n'ont pa 
été recensés dans chacun des diocèses.

La population catholique du Canada, 
répartie en 5.390 paroisses, dessertes o i 
répartie en 5 427 paroi ses, dessertes ou 
ou religieux. Le tableau suivant donne 
une idée de la progression constante 
du hombre des catholiques et du clergé, 
au Canada, depuis 1928,

Année * Catholiques Clergé

1928 3.540.336 6.411
1929 3.790.448 8 Î91
1930 3.997.171 6.807
1931 4,028.314 7.016
1932 4,102.644 7,284
1933 4.191,643 7.477
1934 4.348.940 j ■ 1
1935 4.458.458 7.844
1936 4.566,032 8.124
1937 4,567,639 8,200
1938 4,599.732 8,626
1939 4.662.970 8,899
1940 4.733.844 9,086
1941 4,747,364 9,332

LES MISSIONS
évêque titulaire de Zabi et vicaire apos­
tolique de l'Ouganda, Afrique;

S. Exc. Mgr L.-A. Laplerrc. l’.M.E., 
évêque titulaire de Cardique et vicaire 
apostolique de Szepingkai, Mandchou­
rie ;

S. Exc. Mgr G. Trutlel. D.P.B.. évêque 
titulaire de Naba et vicaire apostolique 
de Tabara, Afriaue ;

S. F.xe. Mgr J. Bonhomme. O.M.I.,
éveque titulaiie de Tulna et vicaire 
apostolique du Basutoland, Afrique du 
Sud :

S. Exe. Mgr Oscar M«»rin, D.P.B.. évê­
que titulaire d'Utma et vicaire aposto­
lique de Navrongo. Afrique ;

S. Exe. Mgr F.-X. Lacoursière, D.P.B.* 
évêque titulaire de Vuturia et vicaire 
apostolique du Rwcnzori, Afrique ;

S. Exc. Mgr M.-C. O’Gara. Passion- 
nistc. évêque titulaire d’Elis et vicaire 
apostolique de Chen-Tehéou, Chine* :

S. Exc. Mgr Oscar Julien, D.P.B.. évê­
que titulaire de Chaba et vicaire apos­
tolique de Nyassa. Afrique ;

S. Exe. Mgr l'h. Coté. S.J., évéquo 
titulaire de Polystylu.s et vicaire aposto­
lique de Suchow. Chine ;

(Suite à la page 6)
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50 FAITS SUR L EFFORT DE

GUERRE DE L’ ANGLETERRE
IN XNt.IKrtKK»

I A VIN'CiT milles Seulement
du front ennemi. l'Angleter­
re produit de pu iss: nies ;»r- 

non seulement puur ses armé -s, 
u ' « eore pour ses Alliés. Sa produc- 

t <i .ivions est maintenant égale à 
et t te l'Allemagne. Elle fabrique 40.- 
i»i(i ^ ' canons par année et 25.000.000
d« 1> .rides (ie cartouches; elle produit 

ot v millions de petite*^ armes, avec 
ne \ jîiilliards de bandes de cartuucl < s. 
\.routons à cela : des navires, des loco­
motives, tes chars d'assaut et un grand 
immbre d'autres produits militaires.

2 TOUT, en Angleterre, est 
mobilisé en vut de gagner 
la guerre. Deux personnes 

s. trois, âgée de 14 à 65, travaillent 
e turenunt dans les armées, pour la 
ri fi nse civile ou dans les industries de 
guerre. C est l'équivalent d’une mobli-

V

• Sa .Majesté GEORGES VI d'An­
gleterre Son titre officiel est le 
•> :i\ant : “Par la grâce de Dieu, roi 
il Xngleterre. d'Irlamlc et des Do­
minion' d ou re-mer. défenseur de *~v 
la foi. empereur des Indes/'

f .tion générale de 60 millions de prr- 
nnes aux Etats-Unis et de 8 millions 

ni Canada. La production di articles 
ne ixc a cessé. Les nécessit - non mi- 
lit i res ont été grandement réfiuites.

3 EN ANGLETERRE, aujour­
d'hui, tout homme valide, 
âgé de 18'2 à 41 ans, a été 

appelé sous les drapeaux, excepte s’il 
est indispensable dans l'industrie. La 
Lrniti d âg< pour l'trmée a été portée à 
51 ans.

*7 SEPT MILLIONS Ir fem­
mes anglaises, âgées de 19 
a 41 ans se sont enregistrées 

»• s -nt dirigées vers l'industrie de guer­
re. î/e- femmes non mariées, entre 20 
••• 20 ans. peuvent être mobilisées dans 
ief services auxiliaires de l’armée.

V (TNQ MILLIONS et demie
de femmes anglaises tra­
vaillent dépa dans les indus­

tries et leur nombre augmente rapidc-

• Les ;>« I \ ITS" sui\ .mis. sur I I I I OKI DE GUERRE” de l'Angleterre, «jur 
iious publions a dire <l'liiforiuali«in. sonéexti ails d'une bru» hure publiée a N» *» - 
t i»rk pai une ageiiee du gouvernement anglais connue sous le nom de Hrilish 
Inlormation Services".

ment. Dt-s millions d’auU'té». surtout des 
ménagères, donnent quelques heures de 
leur temp:- à ce travail rit- guerre.

6 TOUS les garçons et filles 
d'Angleterre font un travail 
utile. Sept sur dix, parmi 

les garçons et filles de 14 à 17 ans, 
travaillent dans les industries de guerre.

7 UNE MAISON sur cinq a 
etc détruite ou endommagée 
par les raids nazis au-dessus 

de l'Angleterre. Plus de 44.000 civils 
ont été tués et plus de 50.000 ont été 
blessés.

8 LES OUVRIERS et les pa-
patrons ont sacrifié leurs 
droits “ de temps de paix ” 

pour assurer une plus grande produc­
tion. Huit millions d’ouvriers, dans les 
indi dries esse: tielles ne peuvent quit­
ter leur emploi ou être renvoyés sans 
une permission du gouvernement.

9 LES P VRTIS politiques ne 
fonctionneront plus d’ici à 
fin de la guerre. Des chefs 

ouvrie rs font partie du gouvernement et 
rie tous les Comités importants du gou­
vernement. Dans les usines, des comités 
conjoint* de patrons it d’ouvriers voient 
à régler les différents problèmes de 
production.

10 LE TEMPS perdu en conflits 
ouvriers, en Angleterre, a 
été réduit à moins d'une 

heure par ouvrier et par année.

11 PAR SUITE de la nécessité 
de donner la priorité, sur les 
navires, aux munitions et 

aux approvisionnements de guerre, le 
peuple d'Angleterre a volontairement 
consenti au rationnement de presque 
toutes 1rs vivres. Personne ne peut ache­
ter plus de 2 onces de beurre ou plus 
de 2 onces de thé par semaine. Plusieurs 
espèces de fruits sont inexistants sur 
les marchés anglais.

12 L ’ ANGLETERRE mobilise 
non seulement ses usines, 
mais aussi ses champs. La 

production anglaise de nourriture a pra­
tiquement doublé depuis le commence­
ment de la guerre. La superficie de 
terre en culture a été augmentée de 
6.000.000 d’acres. L'Angleterre est, de 
tous les pays d'Europe, celui dont l’agri­
culture est la plu- mécanisée.

13 LE VETEMENT e t soumis à 
un rationnement sévère, 
avec coupons. Si une femme 

achète 2 paires de bas chaque mois et 
un tablier par année, il ne lui reste 
plus de coupons pour acheter autre 
chose.

14 LE RATIONNEMENT du
vêtement a permis de libérer 
300,000 tonnes de navigation 

et plus de 750,000 personnes de l’indus-

trn du vêtement ont ainsi été transfé­
rées a 1 armée ou aux industries de 
guerre.

15 TOUT HOMME et toute 
femme, en bonne santé, sont 
entraînés pour faire un tra­

vail utile au Cours d'un raid aérien, ou 
en cas d’une invasion. Environ un mil­
lion et demi d'hommes et de femmes 
font partie de la Défense civile, et plus 
de 4.500,000 ont été versés au .Service 
de protection en cas de feu. Prés de 
deux millions d'hommes font partie de 
la Garde intérieure, et ees hommes re- 
çoivent une instruction militaire, par 
leurs temps libres.

16 LE PEUPLE anglais prati­
que. sur une grande échelle, 
l’épargne de guerre. Plus de 

$15. milliards ont été ainsi épargnés, 
s.ut ine moyenne de S320 per capita. 
En 1941. rEp«argne nationale a couvert 
plu.- d'un tiers des dépenses du gouver­
nement.

17 POUR chaque dollar déoen- 
sé pour la défense du pays 
en 1928-1939. l’Angleterre 

en dépense plus de 16, en 1942. En juin 
1942, . Angleterre a dépensé S48.000.0o0 
par jour pour la guerre; depuis septem­
bre 1939. elle a ainsi dépensé un tntal 
rie $34.400 million;.. 60'r du revenu na­
tional est affecté aux dépenses de 
guerre.

18 PERSONNE, en Angleterre, 
ne peut faire des profits du 
fait de la guerre. Les excé­

dents de profits sont sujets a une t;*xe 
de 100* . (avec une petite remise après 
la guerre). Une surtaxe est imposée sur 
les revenus de plus de $8,000 par an­
née ; une taxe de 97’1,'< est imposée 
sur tous les revenus de plus de >80 000 
par année.

19 EN 1939, un million de sa­
lariés, en Angleterre, pay­
aient en taxes sur le revenu 

f 10.000.000. En 1941, le nombre des sa­
larié" payant des taxes montait à 5.- 
500.000 et les taxes sur le revenu étaient 
ain- portées à $000,000.000.

20 L’EXPERIENCE de l’Angle­
terre a été d'une grande va­
leur pour les Etats-Unis, 

non seulement dans la fabrication et 
l'emploi des armes de guerre, mais aussi 
dans l'organisation de la défense civile, 
des obscurcissements, du rationnement, 
de l évacuation et de tous les autres 
problèmes nés de la guerre.

21 LA PRODUCTION des
avions anglais a doublé au 
cours de la dernière année. 

87'4 des avions de la R A F. opérant des 
côtes de l'Angleterre, et 75'i de ceux 
qui décollent des bases anglaises en de­
hors de 1 Angleterre, sont de fabrication 
anglaise.

22 LORS du raid m, 
Cologne, le 30 mai ifM 
bombardiers utili-. 

étaient plus d’un millier. •
fabrication anglaise.

23 LE* PLUS récents h 
durs anglais, le St : 
Halifax et le I,anc.>.ste 

tent des charges de bombes j» . 
tes que n’en peuvent porter t.., 
autres modèles de bombardiers “i, 
vice dans le monde. I«c Stcii 
décoller avec huit tonnes <ir 
soit plu» que n'en peuvent j> .. 
Forteresses volantes “ Boeing ' i,>«. - 
Unis.

24 L ’ ANGI.ETEKKI
aujourd'hui un nom. * 
posant d'avions •!< t

appareils oui ont fait leurs pr- . r

• 1,0 * très honorable V* c 
< lit R( HILL, premier 
ri’ Angleterre et ministre dr I ■ • 
f* nse nationale: Il dirige ■ 
gneiir l'effort do guerre de "
do pois plus de doux ans.

tous les théâtres de la guéri» 
fire, I» Hurricane et le Hiistn 
fighter sont encore inégalés pou: 
vitesse et hur puissance d»

25 LA MARINE est
grande protection d. 
gleterre. En 1941, on 

1,250,000 tonneaux. I,c tonn; :• 
produit au cours du dernier t 
de 1941 a été de quatre fois plu 
que celui du dernier trimestre 
précédé la déclaration de la g •• 

tonnage marchand avait, de son »1 '■ 
doublé.

26 L’ANGLETERRE r
actuellement deux 
de chars d’assaut ‘ 

n’en fabriquait en août 1941. tr» ' ^ 
autant qu’en février 1941, et nu ! 
plus qu’en août 1940.

• Lire 'a suite en page 8
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I.*» rliavsturs ont 4é- 
vnolt ir terrain de l'aé­
rodrome jaixin.iu! A 
notre tour, lex Kars! II 
laut onus en emparer! {/ //

PIRATES

U fallait que j'aille

': ï \ ^

V- - /

tr-f'K

Mm?-

mmj ^

\r7jj
v. '

Mourra! Voilà la J'eiaiM pri­
sonnier... 
Suives-moi! 
Je connais 
le villase'

l’renes ce joujou, xcr- 
Rent... Je suppose que 
\ous ave/ quelques 
petites affaires le ' • 
que vous aiineriez à ré­
gler vons-mêm '

Ne tirez p*> 
Je m'en vai 
vous rejoin­
dre!

chance que

j’attendais!

Ne nie dites 
pas qu'il y 
a des ser- 
gents pour 
vous prendre 
en défaut
meme fd?

V"
. rT*

> ' '

f /M

I!
IlH

IM
Mm

Os cochons de Yan­
kees ont lancé des pa­
rachutistes. niais nous 
sommes plus nombreux 
qu'eux. Où allez-vous?.. 
Arrêtez!

Si les Yan­
kees sont vain­
queurs ils me fusil 
Irroat ram me es­
pionne!

M-22tiardez cette femme! 
Elle pourrait s'aviser 
d'aller révéler nos 
moyens de défense au*
V’nkees!

y

Voila le quartier gé­
néral Japonais, h 
v a là une blanche, 
ms chai ••iix rouf as 

cinquième colonne! 
Ils la cardent avec 
eux!

Voilà des mois que 
Je songe à faire U 
connaissance d'une 
rousse! Vous pou­
vez la considérer de» 
maintenant comme 
ma prisonnière. »er- 
eent '
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NOTES SUR L'ORGANISATION 
ECCLESIASTIQUE DU CANADA

(suite de la page 3)

S K\r. Mxr Louis IMiraad, O.F.M.*
<) titulaire cie Sebela et vicaire 

. viut de Chetoo. Chine;
Le T. K. Tere W.-C. McCirath, p efet

r.j" stoiique de Churhow, Shine;
Le T. B. l’fre B K M. v.r 

s:"!.- Etrangères de Maryknoll, préfet 
'Unique de Wuchow. Chine ;

I e T. R. Teie Ambroise Leblanc. O, 
r.M.. prefet apostolique de TUrawa, Ja- 
P*'n ;

Le T. K. IVre Emilien Masse. P M E..
t apostolique de Lintong, Mand­

chourie ;
Le Kév. Père Joseph Geoffroy. P.M.F..

su ieur de la *' Mission ” de Davao, 
P i Hpp inés.

P ar compléter cette liste des digui-
t.i is eccl siastiquer. qui comprend nos 
evi tues, ceux du Canada et ceux ilt s 
pay' de mission, nous donnerons les 
noms de quelques personnalités reli­
gieuses canadiennes qui font brillam­
ment honneur à leur pays.

1 c Très Rev Dom Pacôine Gaboury,
O.C.. .ibbé m.tré d'Oka ;

I o Très Rev. Dum François-Xavier
Huet. O.C., ..bbi- mitré de Mistassini ; 

Mer Edgar Larochelle. P.A.. P.M.E.,
sup : eur général de la Société des 
Missions étrangères de la province de
Québec :

Mgr J.-F. Mi K.ii-
de ia Société des Missions étrangères de 
Se )oro :

Msr Léonidas Perrin. P.A.. P.S.S..
ch noine de Saint-Jean de La Iran ;

Le Très Rev. Père P.-Fm. Farley, s i-
périeur général des Clercs de Samt-
Viatcur ;

Le Très Rév. Pere Alb. Cousineau.
sup : :cur général ues Pere.'- de Samte-
Ci oix ;

Le Très Rev. Pere Léonce Crenier,
O.S.B.. prieur du monastère de Saint- 
Benoit-du-Lac :

Le Très Rév. Père M.-Eiig. Prévost»
fondateur et supérieur général de la 
Fraternité sacerdotale.

* * *

A citons que deux Canadiens d'ori­
gine occupent des sièges épiscopaux 

..x E- it>-Unis. Ce sont : S. Fxe. Mgr
Moise-E. Kiley, archevêque de Milwau­
kee iu Cap-Breton, et S. Exe. Mgr 
Frs-C. Kelly, évêque d'Oklahoma, origi­
naire de l'Ile du Prince-Edouard.

Les communautés 
religieuses

Li dernières statistiques 'Ur les Or­
dres religieux, dans le monde, donnait 
874 communautés avec 790.000 mem­
bres, suit 61 ordres de moines a voeux 
solennels. 97 congregations de religieux 
à voeux simples et 720 congrégations de 
Soeurs.

Les communautés religieuses, au Ca­
nada. sont au nombre de 165, soit 59 
communautés d'hommes et 111 comu- 
nautés de femmes.

Catholiques Clergé Paroisses
194 i 1940 1941 1940 1941 1940

QtT.BFC .. .. 542,135 542.527 1.288 1,267 303 299
Les Trois-Rivières ........ .. .. 157.221 155,471 277 278 .4 71
Kimouski........................... ......  148.927 14 1.681 254 252 116 115
Chicoutimi........................ ...... 168,583 164.686 286 282 98 98
Nicolet . . ........... .. .. 109.437 106.917 >24 217 7fi 76
Gaspé................................. 67.914 66,833 109 105 64 64
Amos ................................. 53.573 50.000 84 74 57 60
Golfe St-Laurent.................... 18,471 14.690 1» 19 46 46

Totaux 1.266.261 1 ; 1*805 2.541 2,494 303 829

MONTREAL . . 820.796 820,796 1.535 1.474 184 179
St-Hyacinthe.................... . . 143.244 1 : 1 328 321 87 86
Sherbrooke . 136.503 132.162 280 210 118 1 16
Vallevfield ................ 64.003 63.104 163 153 50 50
Joliette . .. 73.477 71.736 236 235 48 48
St-Jean de Québec .......... 68.684 66.894 150 147 48 48

Totaux 1,808.712 1,294,256 2.697 7.600 535 5'7

OTTAWA .. .. 190.000 190.000 625 590 1 19 118
Pembroke.......................... 50.000 50.000 31 81 73 73
Mqpt-Laurier................... 48.862 47.438 131 134 55 55
Timmins........................... 75.905 71 598 86 84 60 60
Heurst................................ 21,250 21.250 39 39 72 72
Baie James....................... 2,500 2.500 18 17 21 15

Totaux 388.517 382.786 980 945 too 393
TORONTO 164.000 338 335 148 147
Hamilton........................... 78.000 75.000 139 139 97 96
London................................ .. . 109.581 109.581 205 193 106 106

Totaux 348,581 ;;ik ->hi 68? 667 351 349
KINGSTON 45.000 45.000 96 86 112 66
Peterborough.................... 27.000 27.000 48 49 67 63
Alexandria....................... 30.080 30.080 28 28 28 28
Sault Ste-Marie............... 81.000 81.000 132 113 148 133

Totaux 183.080 183.080 304 276 355 290
MONCTON 54 600 54.000 94 92 56 55
St-Jean du Canada ....... 30.000 30.000 59 62 65 65
Bathurst............................ 108,746 108.746 161 151 122 120

Totaux 193,346 193.346 314 305 : U 240
S \ 1 NT - BON IF ACE 55.000 55.000 168 165 114 113
Keewatin ....................... 9.500 9 000 48 49 55 52
Baie d'Hudson ................ 2,760 2.720 32 31 35 35

Totaux 67,268 67.720 248 245 204 200
REGINA 76,000 76.000 160 159 296 ' 206
Prince-Albert................. .. .. 30,711 30,711 102 102 120 120
Gravelbourg.................... 22.300 22,300 58 58 85 75
Saskatoon ........................ 30.000 30.000 50 50 57 56
St-Pierre de M uenster . .. . 10,500 10,500 33 32 29 29

Totaux 169,511 169,511 103 toi 576 486
EDMONTON 90.000 117.000 190 201 188 288
Calgarv ............................ 37.000 37,000 84 83 146 148
Grouard............................ 13,701 18.000 61 58 85 85
Mackenzie....................... 8,300 8.300 52 52 40 40

Totaux 154.001 180.620 387 398 459 561
VANCOUVER .. . 50.084 50.084 104 103 171 169
Victoria............................. ....... 15.000 15.000 37 37 37 67
Nelson............................... 18,000 18.000 33 34 117 117
Y'ikon et P.-Rupert ......  7,305 7,286 33 32 108 92

Totaux 90.389 90.370 207 206 433 445

Winnipeg.......................... 70,715 70,715 127 119 132 132

Dioc. des Rulhènes ....... .. . 300,000 300.000 100 96 356 356

Grands Totaux 4,747.364 4.733.124 9.332 9,086 5.427 5.087

DIFFICULTE TOURNEE
Sur une petite ligne ferroviaire du 

Pay- de Galles, un nouveau conducteur 
a\ait peine a se rappeler les noms ces 
différentes stations, d’autant plus qu’il 
s'agissait, pour la plupart, de pronon­
ciations impossibles. Il faisait de son 
mieux.

Arrivée en gare de... Llanfairfe- 
chapwllgogerycn. Nous garantissons 
(tue cette ville existe et que ce nVst 
lias la un nom de fantaisie inventé pour 
les besoins de la cause.

Notre bonhomme rougit, pâlit, ver­
dit, commence à transpirer.

Puis une idée subite l’envahit.
Il sr met à courir le long du train.
— Tous ceux qui descendent ici sont

ai rivé i ’ ci ia-t-il.
Et chacun, naturellement, s’empres­

sa do consulter l’écriteau appose *ur 
les murs de la station.

QUEL EST LE NOM DE 
CHRISTOPHE COLOMB?

Il y a eu de nombreuses erreurs con­
cernant le nom réel de Christophe Co­
lomb. Les historiens ont définitivement 
admis que son nom était “Columbus”.

Cependant, ce n’était là qu’un nom 
d'emprunt, qu'il prit pour se donner 
plus de prestige parmi les marins.

Le nom “Columbus” confirme le fait 
qu’il fut associé avec le plus terrible de 
tous les pirates de l'époque. Celui-ci 
naviguait sous un pavillon portant une 
colombe et qu'on appelait “Colombo’’. 
L’emploi de ce nom était devenu une 
sorte de garantie et assurait la tran­
quillité sur les mers. Mais on ne sut ja­
mais, parait-il. pourquoi Colomb se 
servit de re nom. Lui*-mémo no le révé­
la à personne durant toute sa vie.

UN RECAL PIQUANT !
Que feriez-vous si nous étiez aban­

donné dans un pays sans rien avoir à 
vous mettre sous la dent?

Vous feriez sans doute ce que font les 
gens affamés. Vous dévoreriez vos se­
melles de chaussures, par exemple. 
Mais cela serait peut-etre un peu trop 
indigeste!

Il y a mieux à faire. Ainsi, les Arabes 
se nourrissent quelquefois des sauterel­
les qui s’abattent sur leurs régions.
Mais ce ne sont que des pis-aller...

Il existe cependant une tribu d’in­
diens du Brésil qui se régalent de four­
mis blanches. Sans être le moins du 
monde poussés par la faim, mais bien 
par pure gourmandise, ils éventrent les 
fourmilières pour se nourrir d* leurs 
habitants!
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Ce que le roi 
mangeait

Petit déjeuner ; un bouilh*, , 
tasse d’eau de sauge.

Déjeuner à 10 heureg; /»of(i, , 
potage et potage hort-d'oe * i ,, 
tout deux chapons pour “potag* . 
té”, une bisque de pigeonneaux 
tre de crêtes, une soupe au ch. 
ché, une autre à la perdrix, e- 
davantage.

Entrées : un quartier de \ < . 
tourte aux pigeons. Une fm. 
poulets et un hachis de peidi 

Entrées-hors-d'oeuvre: quel 
dons grillés, quelques oiseaux . 
et autres a muse-bouches.

Rôts : Deux chapons gras. !.. 
geons, neuf poulets, etc

Desserts : Deux bassines d* ,« 
crus, deux autres de confitun 
tre de compotes.

Le dîner était semblable à 
qu'on y ajoutait quelques pàu 
et toujours des hors-d'oeuvre 
dire des saucisses, du boudin 
du miroton...

Et le roi avait de la dispep. .. . 
vertiges, mais pas de dent*!

Pendant les jours maigre 
per comprenait couramment 
pes, un potage aux herbes, u: 
un brochet, trois soles, une '.i 
macreuses et un demi-saur 
quelques écrevisses, deux toi ; 
ques huîtres et six vives !

Il est bien entendu que iv e 
pour une personne et que. > 
mangeait pas tout, c’était le 
noire; mais par ailleurs, cor 
mettant au lit. le souverain 
fringales, il faisait dispose 
nuit un flocon d’eau, trois { 
bouteilles de vin et... c’est '

Ajoutons que le régime r 
roi goutteux recomm induit t
crise aiguë, l'usage du vin 
gogne !

□ □□
LA MAISON 
BELHOMME

La maison du Dr Belhonvn- 
ronne, était une singulière pi 
poque de la Terreur. I^e propi 
cet établissement ne s’occupai', 
de médecine que de politique 
quelques-uns des puissants de 
il avait employé son crédit à oi 
sauvegarde tacite en faveur 
son; les prisonniers qu’on lui 
sous le prétexte de rétablir !• 
étaient assurés, tant qu’ils p 
ne point tomber sous la griffe 
quier-Tinville. Ses pensionnain 
à peine surveillés, et rien ne 
été plus facile que de s'évader 
cun n’en avait l’idée, car on 
lui plus en sécurité que partoi

A la prison Belhomme, on 
riait, on faisait de la musique 
du mois, il fallait pourtant v 
comptes et fixer la pension du 
vant. et les détenus venaient a 
chander leur vie dans le cabinet - 
Ihomme. C'était chose curie 
tendre le geèlier traiter d'aff. 
les grandes dames.

—En vérité. Monsieur de 1^ 
lui disait, la duchesse du Châfi V 
n'êtes nas raisonnable, et il mV ' 
vif regret, impossible de vous

—Allons, ma grosse, répons 
homme, sois bonne fille; je te 
mise d’un quart.

Même à ce taux, la duché • 
payer sa pension; elle et son •• ‘
duchesse de Oramont. durer.' 
l’établissement, et. peu de jou: 
files mouraient sur l’échafaiK1 
catastrophe répandit la ( : 
chez ^olhomme: lui-même s'v 
sensible, tout en faisant re 
pour l’exemple, “que ees dan . 
sr.' "t ••îctimes d’une économie 
tendue”.

— T —

Ix» maître. — Qw’est-il arrivi 
les de Sodome et de Goinorrhc 

L’élève. — Elles ont été détn te' 
le feu.

Ijt maître. — Pourquoi le boi ' 
a-t-il détruites ainsi ’

L'élève. — (Bégayant) : V > 
buvaient trop d’bière.

Dimanche, 13 décembre



le petit
COURRIER
SANCTORAL

I K-, SAINTS fcT I,A OCERRE

Prophétie" rt** Sainte Odile
(suite)

, ikMixiètne pt riode, dite “de dimi- 
. . doti dunr la moitié de la pre- 

Mais combien de temps durera 
uere parti» ? Dix mois dit-on : de 

, lue 1939 à juin 1940.
« ! Encore qu’il ne soit pas sûr 
apogée des victoires allemandes 

• atteint en juin 1940 comme je l'ai
• ■.te que la guerre a au moins pu 

■iicer avec l’entrée on Tchécoslova- 
..iil au 15 mars 1939; ou avec la
polonaise, le 1er septembre. Elle 
pu aussi être calculée de l’affaire 

tes en septembre 1938 ou de 
iss du 12 mars 1938; “le con- 
partira des rives du Danube” . . . 

deux derniers cas la prophétie 
immédiatement knok-out. Ad- 

. donc qu’elle ne vise aucun d’eux, 
.■s trois autres cas. Ce qui don- 
durées possibles de la première 
18, Il et 10 mois. La seconde 

It- la guerre devrait donc durer 
cment 8, 6 ou 5 mois. Soit jus- 

" ! r 1941 ou jusqu'en décembre 
■ >re 1940”. (Hélas ! il y a long- 
,e cotte date est écoulée et la 

i ire toujours : O. A.)

(A suivre)

\ B — Api ès avoir fait des recher-
• us vous certifier qu'il n’y a pas 
ou de bienheureuse qui ont por-

i o de “Annonciadc”. 11 se peut 
ut une personne morte en odeur 

" ou une Servante de Dieu ayant
• om. mais je n’en connais aueu- 

\ plaisir !
i\TIENTNE S.- -Voici quelques dé-

• >nnels au sujet de S .Sylvain 
ii). Le dictionnaire d'hagiogra-

: lodwcck précise qu’il était l'évé- 
Pl dippopolis et qu'il est honoré 

nos jours à Eski-Stamboul, ali­
en Phrygie. Une réforme uti- 

: oduisit lut de défendre à son 
.;ir comme juges dans les cours 

L’historien Socrate de qui nous 
tail, rapporte un miracle frap- 

■ par le saint de son temps. Et 
tej disent qu'il fut “illustre 

> ’. Votre fille religieuse pour- 
nvoquer avec confiance. Fête 

•ombre.
Oncle ARTHUR.

M ii+< 1942.

PRISON’ MODELE

dre» leur. — Ici tout prisonnier a
pratiquer un métier. Voulez- 

e quelque chose ?
I niveau condamné. — Oui, si vous 

t‘e/. je continuerai à exercer
m i h Cession.

1 directeur. — Bien, quelle est votre
s ion ?

iniuveau condamné. — Je suis com-
n- uyngeur.

On trouvera les réponse* 
en page 8

' —Quels sujets proposer dans 
» rédactions et exercices de lan-

- <?»• ?

’ —Quelle est Eorlflne de mot 
riM(ue-mitaine” ?
’■—Que savez-vous des “ela-

I'lcurs”?

* —I.’esprit d’oraison existalt-ll 
! les Indiens?

*•—Quelles furent les premières 
tmpagnes militaires de Mont-

cjtm?

’—L’Arte de Québec mit-il fin 
' difficultés de la pêche dans

le <olfe?

- manche, 13 décembre 1942

LES LLLSE4 IJ1 IONS
CEI IGIUJSLS
S’INTENSIFIENT

EN TCHECOSLOVAQUIE

VENEZ TOUS

Ce que h-s Nu/L craignent U plus au 
monde, cVst lu résistance spii ituelle d» •> 
peuples qu’ils ont conquis. L* > conqué­
rants ont partiellement brisé leur re­
sistance physique, mais c’est la foi re- 
ligieuîi* qui les combat maintenant a- 
vec le jilus d’efficacité.

La religion est 1 arme secrète des op­
primés. C'est elle qui leur permet 
d endurer leurs souffrances Les nations 
les plus per. écutêes d'F.urope: la Bolo­
gne, la Grèce, la Tchéco-Slovaquie, s’ac­
crochent a leur foi, à la grande exaspe­
ration des Nazis. Les chrétiens meu­
rent, mais ne cèdent pa.>. On n’a pas 
mentionné, par exemple, la mort toute 
récente du docteur G.-A. Procha/.ka, 
Patriarche de l’Eglise de Tchéco-Slo­
vaquie, qui succomba après de longues 
persecutions de la part de la Gestapo.

On sait que qelques joui> après l'oc­
cupation de sa patrie par les Allemands, 
le Patriarche fut convoqué après de la 
polio?, pour y subir un très lonjü exa­
men. .Le “Protecteur’’ venu du Reich, 
von Neurath, voulut imposer au Pa­
triarche que son Eglise soit menée s< - 
Ion les ordres de Berlin. Le religieux 
refusa. Von Neurath voulut ensuite 
l’obliger à suspendre "pour le temps 
présent” la constitution de son ch rge. 
Nouveau refus.

Le Patriarche resta, jusqu’à la fin ùe 
sa vie. fidèle aux principes démocrati­
ques et chrétiens qu’il avait toujours ^ 
pratiqués. La Gestapo l'arrêta, puis le 
relâcha, pensant qu’il céderait, puis 
l’arrêta encore. Le noble vieillard est 
mort, le 9 février de cette année, sans 
avoir cédé aucun des privilèges spiri­
tuels qu’il avait reçus de Di» u. L’Egli­
se tchéco-slovaque est restée la der­
nière institution libre de ce pays mar­
tyre. Ce n’est qu'en av ril 1940. deux 
mois après la mort du Patriarch*. que 
les Nazis changèrent son nom en celui 
de l'Eglise tchéco-moravienm ". Mais 
un nom ne fait rien à l'affaire. Sa for­
ce spirituelle demeure entière.

D'après des rapports récents reçus en 
Amérique, plus de cinq cents prêtres 
do Tchéco-Slovaquie sont dans des 
camps de concentration, et cinq cents

ministres des autres confessions reli­
gieuses sont également détenus. Parmi 
les illustres catholiques mis à mort ou 
persécutes par les Nazis, l'on cite le 
cardinal Ka par, archevêque de Pra 
gue, qui mourut en juin 1941. Environ 
vers la meme époque, le célèbre intel­
lectuel catholique, Alfred Fuchs fut 
torturé à mort et ses cendres expédiées 
à sa veuve, sans commentaires de la 
part de ses tortionnaires.

Les prêtres ne pi uvent pratiquer leur 
ministère qu’avec la plus grande dif­
ficulté. Les maîtres nazis ne tolèrent 
la religion que lorsqu'elle est employée 
pour consoler les mourants. Mais tou­
te tentative pour appliquer les princi­
pes chrétiens aux relations sociales ou 
internationales est supprimée sans pi­
tié. Prêcher lu souveraineté de Dieu 
au-dessus de la nation, de la race et de 
l'Etal est considéré par Berlin comme 
une offense contre le Troisième Reich. 
Le svastika est ouvertement déployei 
devant les églises, comme symbole du 
paganisme antichrétien. Le christia­
nisme sous toutes ses formes est traité 
avec mépris par ces gens qui se consi­
der» nt comme des surhommes.

Le rapport dont nous avons emprun­
té quelques détails ci-haut fut rédige a 
Prague, en juin de cette année. M is 
depuis cinq mois, la persécution contre 
l'Eglise, en Bohème et en Moravie, s’.-si 
intensifiée. L’assassinat du "bourreau” 
Heydrich a servi de prétexte aux ré­
pressions les plus horribles des temps 
modernes. Des prêtre.;, ainsi que tou­
te leur parenté, ont été exécutés pour 
avoir abrité les familles de patriotes 
pendus par les Nazis. Au début fie ce 
mois, onze prêtres et novices ont été 
arrêtés, dans le monastère de Nova- 
Rise en Moravie, pour avoir écouté à la 
radio les nouvelles de la B.B.C. D'autre 
part, la Fédération de culture physique 
d'Orel. institution catholique, a été dé- 
membrée et ses propriétés confisquées.

Depuis le début de novembre, les 
journaux nazis de Bohème et de Mora­
vie menacent de représailles impitoya­
bles tous les religieux, catholiques, pro­
testants ou autres, soupçonnes d’acti­
vités antigermaniques.
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• En guide indien de la région de Parent montre comment U s'y prend pour appeler 
l’orignal. — (Photo C.N.K.)

: POUR LES PETITS 
ET LES GRANDS

L <» tu iv p-4»-o.

PRIE POUR TA FA MILLE
C'est un devoir île reconnaissance s'il 

s’agit do tes parents, un devoir d’aifec- 
tion .••’il s'agit de frères et soeurs. Prie 
pour les tiens s’ils aiment le bon Dieu, 
afin iitfil les garde (tans son amour, qu'il 
les bénisse, qu’il les protège toujours t 
pu. encore plus s ds lai.sent de côté 
leurs dovuii.s religieux, afin qu'il les le­
ntille dans son amour! Oui, prie llEAU- 
COUP : un entant au coeur pur, qui prie 
avec ierveur pour sa famille, est tout- 
puis.- .nu sur le Coeur de Jésus ; tôt ou 
lard ceux que tu aimes reviendront .» 
Dieu si tu ne cesses de prier pour eux. 
Surtout si tu es bon, aiteitueux. complai­
sant, dévoue pour tous, ou finira par 
comprendre qu'une piété si aimable eu 
tm. est bonne pour toute la famille.

11 > en a qui apprennent à prier .... à 
leur papa !

Surtout prie a la messe pour ta laniilh?.
Pue dans ta famille, et sois pour tous 

un exemple viv ant de piété fervente Re­
garde ton modèle, le divin Enfant-.h sus 
dt ton âge, lai ant sa prière les mains 
jointe. , le regard au ciel, Marie et pli 
a ses côtés ....

Commonce-la par un bon signe de 
croix, avec do I'cmu bonite : oh! reniv 1 ; 
en honneur l'eau bénite dan. ta fami: • ! 
Gard» pour toi le nin pieux d’en pp ndie 
à l'église dans une bouteille que tu gar­
ât ras pivcieiisomont chez toi. Cha<iue 
fuis que tu te sors d’eau bénite, aver l in­
tention que sa bénédiction serve à ion ; 
les tien1', la prière de l’Eglise monte au 
ciel pour bu et pour eux.

N'oublie jamais de faire le signe do 
croix avant le repas en disant ton Béné­
dicité. et aprè: en rii -ant '‘les Grfie» ;

Priez en tout temps, recommandait un 
pieux Jésuite, le Père Grasset, puisque 
vous avez heroin de Dieu en tout temps 
et que vous recevez de lui des bieufaits 
en tout temps.

LES VOYAGES DE 
JULES VERNE

On s’est complu a dire que Jules Ver­
ne n’avait jamais voyagé et qu’il com­
posa ses romans extraordinaire* dans 
son cabinet de travail sans avoir jamais 
quitté son fauteuil.

Cette affirmation est une injustice. 
La vérité est tout autre. Sur son yacht 
à vapeur, le "St-Michel” l'illustre au­
teur du “Tour du monde en quatre- 
vingts jouis" et de tant d'autres oeuvi ,s 
connues de nos lecteurs entreprit de 
nombreuses croisières !

On le vil en Angleterre, en Hollan­
de. au Danemark. Il visita l’Espagne, le 
Maroc. l'Algérie. En 1861. il explora la 
Scandinavie et «ni 1867 il parcourut l'A­
mérique du Nord.

Il monta même en ballon, mais n'y 
resta pas plus de . . . vingt-quatre mi­
nutes. le temps do connaître la soma­
tion de s’envoler. Ce fut le 28 septem­
bre 1873. avec Eugène Godard

Par contre, il ne se rendit presque ja­
mais à Paris.

LE BROUHAHAMETRE
Dans la salle d’un grand meeting p - 

litique qui s’est déroulé aux Etats-Unis, 
un appareil à mesurer l’intensité des 
applaudissement fut installé.

Un immense cadran montrait a l'au­
dience la force du bruit qu'elle faisait, 
et les orateurs pouvaient se rend.j 
compte du degré d’enthousiasme que 
leurs discours soulevaient.

Voilà une chose qui nous manque. F.t 
ne pourrait-on pas songer à se servir 
de cette énergie bruyante pour ac­
tionner quelque mécanisme au moyen 
d’u n combiné emcglstreur-rêeiipérn* 
leur ?
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50 faits sur l’effort de
guerre de l’Angleterre

Le savez-vous...?
Réponses aax questions posées en po^e ?

(sw te rte la peg<*

r 'ductic
0.(M)0 pet

POI U CO.MBATTRF Ifs
bombardiers ennemis. l'An­
gleterre a distribué sa vaste 

>n entre t aïs a s pu>s. Plus <ie 
:te.s industries font des parties 
d'assaut, qu; sort ensuite ;»s- 
D< s enrriè « s souterraines ont 

.ti«s en usines de guerre.

f:- ût ci

I N 1941. l’Angleterre en- 
\o> ait sur les champs de ba- 
tr< ; le du monde 9,781 avions 

*•> fois plus qu'elle n’en nn- 
ti 3.000 chars d’assaut (soit 15 
q.i elle n'en importait).

l.’VN’til.ETI.RRE a r, .ni
des quantités énormes de 
r. 'a! ne rebut, notamment 

3 à t :x. to? es provenant de portes et 
i s. se t suffisamment pour pro-
I-. . u 12.500 chars d’assaut légers. La 
i .h Vu. rie métal f ite de porte en 
:<• t« et « qu’on a faite dans les edi- 

* > d.’iroi’s par les bombes etinemies. 
f.-. <. de réunir un million de ton- 

ncs le m tr,1 .ie rebut, s >it assez pour 
C' ist a-c ! .(‘00 destroyers.

I.EJs RFCIIKRCIIES scienti- 
fiquos, en Angleterre, ont 
donné aux Al .es plusieurs 

p.. ;<« a-mes de guerre, f.es savants
• : t- ppé et perfectionné la •* radio- 
l* i* * 1 une découverte révolution- 
ri ci - .s la détection d’an avion qui 
s he u u. e localité.

A 1
V I EN NOVEMBRE 1041. le*

achats faits par l’Empire bri­
tannique aux Etats-Unis, de­

puis le début -le la guerre, étaient pour 
Ui . \ ir de $5. milliards, suit dix fr is 
: s ! k la va.: ur des marchandises ex- 
p rt . par les Etats-Unis sous l’empire 
de 1 !-ii de ’• prêt-location Les achats 
a ..s ft k prog.ammo de “prêt-loca­
tion" ont p .-mis aux industriels de 
gu : rr ries Et.Ms-U; is de se développer.

SI K LES FRONTS DE COMBAT

DANS I.A “ b taille d'An­
gleterre ", le premier échec 
décisif des Nazis, la victo-

rii-u e H \ F. a ciétr uit 2.375 avions al-
Jem ■ i- ei moms de trois mois, soit
trois fois plus que- le nombre d’av-ms 
peulus par l’Angleterre.

AU COURS de l'année- qui 
suivit la chute de la France, 
l'Aviation royale anglaise a 

fait plus de 1.500 raids au-dessus de 
I A n>:i rie et de autres pays d’Euro­
pe occupés par les Allemands : dans 1* s 
six mais allant d'avril à octobre 1941, 
20 000 tonnes de boml><‘S ont été jetées 
sur les objectifs ennemis.

34
partie 
fi. t uit 
lit uer

AC COURS de raids d'urnes 
au-dessus de l’Europe alle­
mande. dans la première 

de 1942. l’Aviation bi ' innique a 
; ssez d'avions nazis pour eons- 

15 escadrilles complètes.

I ES BOMBARDIERS de la
R. A. K. ont pilonné tous les
principaux points de l’Eu- 

rope r> eupée per les Allemands, ce qui 
a »-u les const juences graves sur la 
p . iu lion de l'Axe. En plus k rauls 
mas fs sur Cologne, Brome et Essen 
(où f trouvent les usines Krupp). la 
R A.F. a bombardé Berlin. Milan, les 
usines Skoda (e-n Tchéco-Slovaquie), 
les u; .es Renault (près de Paris), Ham-
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bourg, Rostock. Lubeck. Augsbourg et 
d**' cent, it «-r d'aut es centres vitaux de 
production et d» transport.

36 L'AMPLEUR ih-s raids de 
bombardement "ur l’Alit-ma- 
cif par la R.A F., en mai et 

en Juin 1942. n'a pas encore été dépas­
sée. Lors du plus gros raid nazi au- 
dessus de 1 Angleterre. 400 tonnes de 
bombes furent jet-es. Au cours du seul 
r.id contre C log ne, la RAF. a jeté 
3.000 tonnes de bombes, y compris un 
m liions de bombes incendiaires, et tout
• r* ?J(» minuté»**

hardier
tains ji 
combat

I ES AVIONS de combat* de 
la R A F. ont participé a au 
moins mi.le raitls de bom- 

au-dessus de l’Allemagne. Cer- 
urs. au moins 1.000 avions de 
ont décollé ne l’Angleterre.

LES AVIONS de la R AF
chargés de protéger 1 e s 
côtes anglaises et le mouve­

ment des navires ont parcouru plus de 
50.000 milles au cours de deux premiè­
res années de la guerre ; ils ont escorté 
8,200 convois; ils ont fait 760 att - tues % 
contre les navires enr. 'mis. coulant 3n0,- 
000 tonneaux La RAF. a attaqué 300 
sous-marins, détruit 75 avions attaquant 
les convois et repoussé au moins 500 
avions ennemis.

39 TOUT en réunissant toutes 
ses ressources, pour donner 
h coup fatal a l’Axe. l’An- 

le’erre a combattu s ir tous les fronts 
u monde File a libéré l'Ethiopie et 
coupé les territoires stratégiques de 
Est africain, de la Syrie, de l'I-ak. de 
Iran, de l'Islande et de Madagascar. 
Ule a maintenu scs lignes de navigation 
ur toutes les mers du monde.

40 PENDANT deux années, les
troupes anglaises ont com- 
battu sur un front large 

comme le monde, presque toujours à 
côté de troupes venant de toutes les 
partie.- de l’Empre. Jusqu’en jan\ ier 
1342. 71''/ de;? pertes subies par les 
troupes de l'Empire sur terre, venaient 
du Royaume-Uni. Les pertes totales de 
l’Empire, au cours des deux premières 
années de la guerre, sont de 183,000.

41 AU DEBUT de 1942, l’An­
gleterre envoyait sur les 
champs de bataille hors de 

pays 8ü'. ni s., pre lu;lion militaire to­
tale et autar t d' soldats que scs navires 
en pouvaient transporter.

42 I.I TIERS des troupes bri
tannlques qui combattirent 
c n Grt e venaient du Ffoy- 

aume-Uni. soit d Angleterre. d’Ecosse, 
du FL.vs eie Galles et de l’Irlande du 
N«.r<1. En C < e. la proportion était plus 
forte, 'ovinm la moitié. En Libye et en 
Erythrée, elle dépassait la moitié.

43 LORSQUE la France tomba,
en 1940. l’Angleterre fut 
laissée seule, dans le Proche- 

Orient avec 40.000 soldats contre 260.000 
Italiens* en Libye et 360.000 Italiens en 
Ethiopn . Au cours de sa brillante cam­
pagne en Libye, le général Waved! n’a­
vait qu’environ 30.000 hommes sous ses 
ordres. En huit semaines, il fit 130.000 
prisonniers.

44 MALTE, la stratégique pe­
tite lie anglaise, a résisté 
depuis deux ans aux atta­

ques répétées de l’ennemi, alors que les 
bases de l'Axe n‘en étaient éloignées

1. — On doit proposer d*‘s sujet* 
s»- rapportant à la \ ie familiale et à 
la vie sociale . Eglise, patrie, mé­
tiers et professions, charité chré- 
ta imo. Voici quelques exemples :

Nos raisons d’être tiers; nos qua­
lités natives; nos défauts nationaux 
et leurs remèdes; nos droits et nus 
oevoirs: respect de la langue fran­
çaise; nos fêtes nationales et n«»s 
anniversaii'es historiques; nos écri­
vains, nos savants et nos tribuns; 
l'achat chez les nôtres; devenons 
nos propres maîtres; en garde con­
tre le mirage de l’exode; une mi­
norité meurt qui n’agit pas; tant 
\.* la ville; nos coutumes; etc.

2. —Le croque-mitaine, c’est le 
monstre imaginaire des contes de 
fees, dont on menace l’enfant sot. 
Mais que signifie ici mitaine ? On 
a prétendu que c’était pour dire a 
l'enfant que le monstre croque les 
mitaines et ses doigts par-dessus le 
marché. On a dit aussi que mitai­
ne pouvait être aussi une altération 
du mot flamand, mrtjlen, qui si­
gn,fie pétite fille.

3. —Comme il est loin le temps 
Où chaque théâtre avait sa “cla- 
que” et où l'on pouvait, en fais oit 
partie des claqueurs, payer sa pla­
ce meilleur marché!

I>e roi des chefs de claque fut 
un certain père David qui mou­
rut à l'âge de 91 ans. Pendant pl is 
de quarante ans, il donna le -ignal 
fies applaudissements à l'Opera. 
Avoir tant vécu dans une salle de 
spectacle et mourir presque cente­
naire! Qu'en disent messieurs les 
hygiénistes? Ancien soldat de l’em­
pire. le père David avait pris paid 
aux batailles de Lutzen, de Baut­
zen et de Leipzig.

Assis au premier rang du pur- 
tcrie. et ayant une partie des hom­
mes autour de lui, tandis que les 
autres étaient à la seconde galerie, 
le père David dirigeait de sa pla­
ce. et au seul moyen de sa canne, 
i importance et la durée des ap­
plaudissements. Quand il >e bor­
nait à frapper un petit coup sec 
sur le plancher, la claque sa va t 
qu'elle devait s’en tenir à une sal­
ve simple et mo jé.ée. Mais quand 
il imprimait à sa canne un m uve- 
ment de trépidation vif et prolon­
gé la claque savait aussi qu’elle

que di 58 mille.1- tandis que celles de 
l'Angleterre éta'ent à environ 1.000 
milles. MM te a eu environ 2.700 ilertes 
aux nvions2; 840 avions ennemis ont été 
détruits au cours de raids.

DES .MILLIERS de navires 
ont été convoyés par la ma­
rine royale anglaise. [>*•<? 

navires convoyés, un seulement sur 200 
a été perdu.

46 LA MARINE royale brit m-
nique n non seulement fait 
subir de lejurdes pertes aux 

marines de 1 ennemi, comme à Tarante 
et à Matapan. mais elle a coulé 5,150,- 
000 tonneaux marchands ennemis.

L’AIDE A I.A RUSSIE

47 FOUR envoyer des secours 
I à la Russie, à travers l’Iran, 

l’Angleterre a construit, en 
e dernier pays, des usines d’assemblage 
our les camions. En janvier 1942, on y 
ssemblait déjà 200 camions par mois 
t ces camions étaient immédiatement 
iis en service. Des locomotives et des 
/agons ont été construits en Angleterre 
our transporter des munitions et au- 
res approvisionnements en Russie, sur 
es voies ferrées de l’Iran. La quantité 
l’avions envoyés en Russie, par l’Iran, 

niiami'nté rii- 60% en 1942.

L'Action CaHtoliqu# — Qufboc

pouvait s’abandonner « tunn 
fougue rh- son enthousiasmi- 
po iSMT lei bravos jusqu’au i 
pel et a l’ovation.

4. —Contrairement > l’ mpi. . 
sion qu’on pourrait tout d’.ih 
entretenir, les Indiens ont <• 
des ét.il* d’oraison fort ébu
cite plusieurs noms On u n-h t, 
entre autres, celui de Ib-rn T 
dihouanne. On le surprit a) 
qu’il était agenouillé dev in 
autel après avoir entendu ;i 
de saint Paul, et qu' l pari; t 
milièrement avec Dieu ‘1^* j 
dis est bien donné i c«>s ip n : 
saints qui ont versé leur u 
qui sont morts pour la déffin* 
la foi, disait l’Indien. Saint r 
l’a mérité. Mais comment y , 
prétendre- ne souffrant rien 
vous?’’ Un long discours ten 
ce ton étonna grandement le 
sionnaire

5. - Ia marquis de Montcalm 
sa première campagne, aim , 
était encore très jeune, so j k 
commandement du man 
Berwick, lequel commenc ■ t
a accuser les fatigues de la » 
lesse, mais qui continuâ t 
même a gagner ses bat ul ,- 
ques années plus tard. 1m - 9 
g terre de Succession d’A di 
Montcalm se battit -m 1k 
C’est là qu’il connut le gr.m ; ( • 
vet t II participa à î’esoa!. 
Prague, v connut la famin» • • 
suivre les bataillons forcé 
tr "liter I reçut alors une 
blessure.

6 —L’Acte de Quebec 
tre fin aux difficultés sui • 
p;.'- le ze|i intempest f de ■> - 
Pelliser II restitua î la pi 
n* Québei tout le territmn- 
bra Jor. <k sorte que les p,- 
canadiens purent y contin m 
pèches fructueuses, de m ' • 
sur la côte du golfe où on le* 
chasses. Cette réforme n’ 
pa: de* •vantages uniq lemen: 
Canadiens Carleton ’iffirm I 
même q i’en permettant de 
veau aux pêcheurs canadien 
continuer l'exercice de le u* 
bers ç’était l’Angleterre L 
première qui en bénéfii ier; • 
c*i *r d commerce qu’elle 
rar * f tirer.

48 DE GROS onv" 
tant les march.in 
ses envoyées par 

n à la Russie, se sont fray* * 
pa* les routes de l’Arctique 
les dangers des tempêtes. i< 
des sou.*-marins, des ivie; 
troyers ennemis.

• ter- 
ra-mtn,

./IM-Î,
ne»*

49 TOUTES les
guerre foui nies p 
terre à la Russie I 
plan britanniquezertu d’un plan britannique < 

location Jusqu'à la fin de 
ouU l'aide promise par ! A 
la Russie avait été envoyée. < 1 
comprenait l’envoi de chars d 
rations antiavions, de muo 
pareils radiophoniques, de 
autils. de médicaments, de viv • 
matières premières essentic

is ne 
mglf 
,,t> en 
P’êt-
1942. 

•ne à 
■ aide 
it de

et de

L’ANGLETEKKI
3.000.000 de paires '* 
sures en Russie. I • - '

à la Russie de Madame t 
u plus de $8.000.000. ce ■;:• 
l’envoi en Russie, par ^

Croix-Rouge anglaise, de .
•rtes, de 250.000 morceaux I* ■ .
line et d’une grande q'>- ',,i ' 
caments. Les manufactura ' 
>nt fait du travail supph tC 
fournir la laine et le coton -



eux d’esprit
M, lUiRAMMI SVIJ-ABIQUE ; TRIANGLE SYI.UABIQUC

. ; v ; I ii is. - Siivant anglais ' 
e Romain. — Philosophe 

H;,l»itant de la Germanie, i 
lu Midi de la France. — ' 

^ \ 1., (’hiru*. — Célèbre con-:
nel français.

Kl m s GRAPHIQUE

. hcmcnt brodé. — Tntcr- 
Petit Çolfe. — Voyelle.

Note de musique.
; du canton de la Hau- 

France. — Nom donné 
c célèbre dans l’histoi-

Sorte de w»ie. — Caractère. — 
Déclarer. — Adverbe.

CHARADE

Toi pour qui l’âge est mon entier. 
Tu crois nous le faire oublier 
Kn te couvrant de mon premier. 
Oh ! lave-le dans mon dernier.

DERNIERES PAROIÆS

Quelle est la princesse française 
qui mourut en prononçant ces pa­
roles : ‘‘Au paradis ! vite, vite, au 
galop ! ” ?

• i '.'sAyri de disposer, dan* les ferries cl-haut, les huit 

■ nbre* donnés plus bas. mais de telle façon que les qua- 

tngées de trois nombres donnent !e meme total en le*

Pilonnant, soil “33“.

Mois croisés
Problème No 302 et solution du No 3ÔÏ

VI NTH *1 I Ml NT

PROHl.KMt Al.rilAHKTlQCl

Cent mètres ran és — A Bicêtre. 
— Se moquer. — Ne le soyez ja­
mais envers les faibles. — Consu­
mer. — Fruit sauvage. — Convive, 
cherche-moi sur la table.

Joignez à chacun des mots appe­
lés d'après les indications précé­
dentes diverses notes de musique 
et vous aurez :

Un prénom féminin ; une dées- ' 
se ; colorer de mille feux : une 
ville des Hautes-Pyrénées (Fran­
ce) ; maîtriser : une sous-préfec- 
ture de l’Ouest de la France ; uuré- 
gé d'une matière.

CONTR AIRES

Les contraires lies mots suivants 
formeront par leur initiales une lo­
cution proverbiale en cing mots:

Dur Coupable. Tranquille. Mau­
vais. Pleurer. Ignorant. Modeste. 
Calme. Ordinaire. Trouver. Satis­
fait. Oui. Petit. Léger. Parler. Veil­
ler. Désaccord. Laid. Milieu. Sépn- • 
rer. HOHI/OS I Al.» Ml NI

I l\i« lilii» tiqiMe qm le ' I ••
frinnir - A'i* **•'■ *‘l < .l'un ni ■ •••■•

3 l’ourMitvlt lin im'iv île f.nml'e 
Toit île lumliqiu'^ 4 l,b<in<.«tqn,.iii.Mii,
............. i.. i. .a |Nta droit Dm
refrain ou une leponite impartliientf 
.1 A foui ni A pllll d‘un une . r 
\?r — Voue au HAion. — <■ s.iis.m
Ktnforre M>n culvant D.in* HHfoM.
mati pas iinn^ Straabourt - 7 S'appU-
<ine fi ilrs |n«-i il'- fi*«.-- \pi«- l*n
ivml Pui.'.inl l>v.v. elr 8 fl.m.lir •
nn iMillit île vu», ntinrmi'ill. ^liri'iniitui il*. ••• 
i:liiin i|tnii <in mi in mi an iiM.ii.-if 

■ • A11**-1 (.n i M.iimiii In llnni:'‘|>i«*
i» Mo Hrliitralreincnt en Itaul. — 
t i • nn *. 't.-nvj A in jm' ii 4vu

re. — I.— ton if t'tn presario Point

CARRE

a a 0 a a 
a a a • a

a a a a a 
a a a a •

Luisant. — Un lac suisse. — ï,e 
haut d’où descend la rivière. — Bâ­
ton. — Greffer.

CROIX

Chefs-lieux d'arrondissement, en 
France : AAA EF I C V F L M N S.

» 1

Scs. ili-ux tlU lui ont nui l'iule ♦ il* um 
mot» en orthoKiophe (rançaist*'. - 2
lU pnelli- par au» oiienr un cnnillnienl i-t 
l>ar son nom unr ville IioIki- On n’en 
ri-n<l pas la monnaie. — 3.—Suffit A plu» 
d’un. - Sa brutalité «•hvitk in aninml 
iloineiitIque lui valut rie oui ant» reinur» 
mais toul s’nrranuea ••ii.iiite - 4 Sun»
vauiqiieur. ni vaincu. qui a perdu un 
rectitude, sans perdre s.i figiriite. -- S 
Kait échec tu roi. — Trat'f.lie rie <'ijinell!i*.
— 6.—Partie du corps. — Autre partie du 
coips. — 7 Ville d'Italie. sur le lac Ma­
jeur. — Cobalt. — 8. Hemplies On y 
va à la Méditerranée par le < an.il rie Sêtc.
— 9.—Fris par le marin et pu» au »! par 
le soldat. — F.n terme* rie limonade, le 
double du précédent. 10 queue rh 
morue. — Pour apin-ler Julie i .oui.se ou 
I.ucle. - Ftabll. — 11. — Attend telle nu 
telle affaire, qui e-1 une »ale affaire

ACROSTICHE DOUBLE
IOSAM.I

des problèmes proposés 
la semaine derniere.

LES CHIFFRES

Voici comment il 
fallait inscrire les 
chifrres :

9 10 rT^II
15 19 a
13 8 14
37 37 37

___-j

CREPE 
ANNAL 
NATTE 
O U E IL 
TERNE 
APPAT 
GORGE 
EVIER

ENIGME

Millet.

W
RAT 

W A G O N 
TON

< It A R M»l I AVI A ISIS FK

! AME t SON HAMEÇON 

ANAGR A MME

Litière. -- Literie

LA SOURIS 
MIQUETTE

(siUixiEJ&Ngyi^Éâ

H njourl'ertuincmeniQti’v a-t-il, •le vais jiisli-menf a ■li I appelUCE SOilt I.Al'a ne vaCafard? la clinique me fai |m*ii tpas duKs-t« re examinerfoui lin-11fade? nonvet

qu'il UTu fais bien! 
•Je te souhaite 
bonne chan­
ce. N-~

> onm il

.• M i il 1

);yo

porte n'est 
pas fermée.. I» 
doit être là!

«Je sais voir si Cafard ^ 
est l'hrtnrne nouveau ’ 
dont ii ma parlait... Il À.

—* ■—~r—1. ne ré- 
*. 1 pond

s V 1(^1 P**"* I

Ç Oui, je suis ht,v a-t-il'’
ma l.ide,Tu semblés

-« M qtlefte
plus tard. malade

aujourd'hui
Peu.. Tu l/HLp

le*
méileelns 

1 «"tl-llS 
donné 

MUi'Iqlie 
1 luise?

Oui!... Le* 
remèdes sont là!

Q i -

'Les >
prends-tu 

réctiiièri-inenf

Copr 1947. V.'ih Di 
World Rtphl» Resrn

Productions.

■ Ai ..N

lltlit fols

» liriirrn.ini
(>n dit ici
deux fois

par Jour"..

Je suis malade, 
mai» je ne suis 
pas fou... . —^

IVJ' Irslj.i, "o

quatre J 
médei ms 
m'ont dit I 
"deux fol* 
par Jour".

Dut ut uti-Jhv Fini- peut "'Il Si*

]
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No 372

CHRONIQUE DES CERCLES DE

JEUNES NATURALISTES
mm * v»v<av«/0ywrav4ak«\-ss^av-s*

Uirrrieur : Louik>Phili|ipe Al’U ET.
HH. CiAndr-.VIIi-t-, quéhec.

SILHOUETTES D ORMES
Malgré K* froid qui vous glaoo, malgré la bise qui souffle effrontément, ils 

ut la, toujours, ces deux ormes vigoureux, montant la garde, remplissant jusqu'au 
•ut leur consigne tutélaire, là, sous n>.< fenêtre, en plein Québec ! N les nu s pous- 

i ». uses de l’été, qui dressent, interminable, la théorie de leurs maisons, ni les fils 
nonbrables qui dessinent dans l'air des portées irrégulières, n’ont eu raison de 
ai extraordinaire vitalité. Leur àg ? Nul ne le sait... ils existent depuis tou- 

i . vénérables témoins de plusieurs générations d'écoliers qui se sont amuses 
uns l'ombre mystérieuse de leur panache orgueilleux.

Ali ! qu’ils sont beaux les d»‘ux ormes, quand vient l’été ! Leurs troncs 10- 
i.-tn étalent bien liant dans l’air parfumé, ces ramilles sans nombre ployant las- 

us K poids des vies qui s'agitent, menues, de partout dans cet uni men se pa-

LA LONGEVITE DES ANIMAUX SAUVAGES
L’on n'a pas de données exactes sur la longévité des animaux ou : 

sauva » excepté lorsqu ils s«mt tenus en captivité. Or, il est probable'' °! 
rétf de leur vie est plus longue en captivité qu'à l'état sauvage puisqu’ils1*’ ‘ 
vent soustra ts aux atteintes de leurs ennemis naturels. D’une favori , > ; •
e.vagére beaucoup dans le public la longévité des animaux et des ois» ü,,v* 
ai 
d
pie

qu'il dressait pour la chasse. Dans le voilier, il y avait un vieux jars, i 
au possible pour les visiteurs, et f«>rt malcommode pour ses oie» qu'il 
de martyriser littéralement. Ce va ux jars marabout était cependant

uiarui

si* battit avec une extraordinaire bravoure mais il fut blessé à ce point qu't v •. 
le jugea à propos de le tuer tant il était misérable. Jean-Pierre a été en i ■ *

s !.. pluie froide d'un automne meurtrier "a frapix* de ses verges de cristal 
ude des feuilles de rorme’’. Toutes les nuances des ors et des jaunes se

tes d'ancêtres... Puis, une à une, elles sont 
leurs dépouilles froides et recroquevillées . . . 
indiscrete et implacable ! A la faveur d’un 

au p«*ur les deux ormes. Et quel décor, mon

s i d- nnces rendez-vous, dans c»-* 
to s ces feuilles, jonchant l«* sol d 

Puis la neige est venue ! la neij 
ciel l .s. elle u brossé un décor nous
Dxu ! ...

\u fin matin, lorsque j» basai un regard inquisiteur, vers le coin du ciel 
que ieivupo ma fenêtre, je revois av.-c bonheur, ces bons vieux amis, “esquiisser 
dans 1» ciel pâle la courbe émouvant» de leurs têtes dépouillées”: rien de très pré- 
e - '-me i« : l’on sent tout de même la puissance d»- ces bras noueux, tendus vers l'in- 
l n d s «. n les qui s'éteignent. Tout amour, le Bonhomme Hiver a dessiné à l'ave­
nant. là un grand rectangle blanc sur la maison d'en face, ici un losange immaculé 
i. ' l'enclos qui la voisine; il a même déroulée dt^s spirales irrégulières d’une ouate 
le ;er» {x*ur coiffer les fortes branches des ormes vénérables.

.v b entôt les premiers rayons d'un froid soleil de décembre viennent ea- 
téte dénudée des vieux athlètes; le veut glacial qui souffle de l'ouest agite 
nt leurs membres engourdis. Que se passe-t-il alors dans l'âme meur- 
ystérieuse de c»f.s témoins muets ? Qu» lie tristesse indic ble devant toutes 
anccs génératrices de vie dèlxrrdante. maintenant ligotées par un hiver 
le ? Comme iis do vent gémir ces pauvres ormes, de se voir ainsi mutilés es étendre dans r. rt vif : • grands bras noirs et • : c* st i

> !cil paredent à consoler c» s coeurs angoissés et à leur donner l’espérance

r<
fé
ti
ce
in
et
n
de

d
d
ra

Mai
r la 
lenu

le jour, 
s écolier

1s seront là. inco 
s babiilards oa.-si

i* nts spectateurs de la vie qui s'agite autour 
a. et par centaines, sous les fortes branches

usque par delà les toits ».-t la rue. les imperceptibles bourgeons, assu-

iver

vie qui sommeille: d»; 
ront, ne soupçonnant i 
t à quelques pieds soi 
ion, sur l'une ou l'autr 
.. saison de mort et

*rs affairés. d»s camions lourds et tapa- 
fc pas ces racines surpentesque qui rampent 
erre; des moineaux effrontés tiendront c<>n- 
■ leurs branches. Et toujours, ils se tairont ! 
fatal engourdissement pour les beautés de

HUS

uanri vient le <oir. cependant et que les ténèbres chassent la lumière, ils de­
nt encore plus mystérieux, ces ormes vénérables. Un tremblement nerveux 
■s extrémités menues de c» s membres rigi»Jes : petit à pet t les ombres accou- 
réfugier sur leurs branches. Bientôt, toute une musique de silence, mouton- 
ssons discrets dans la nuit . ..

i m» s vénérables, témoins toujours v vants de ceux qui passent, vous mur- 
r, mon âme — quand vient le soir — des mots ineffables et doux, secrets m- 
d’une pérennité éternelle !...

Louis-Philippe AUDET.

il fait maintenant partie de h*, collection d’h stoire naturelle du Sémim,
> i .. . L.-A. RIC1

(Repnxluit des Carnets avec l’autorisation du lu Société Z»hi|,^

LA BALEINE REVIENT...
La guerre sous-marine en Atlantique y est-elle pour quelque ch 

jours est-il que les nav gatcurs laurentiens ont constaté, dès le printen 
fin ii »> mus.tée de baleint's dans le Golfe »-t dans le fleuve Saint-Lam 
maintenant à tout moment quelques-uns de ces gros cétacés venir r« pii 
face des eaux, lançant dans l’air leur colonne d'air et d’eau. On »*n au 
n e tout près de Métis, il est donc possible que les sous-mar ns zigzagu 
fonds de l’Atlantique aient effrayé ces monstres marins qui, ne voya 
masses noires rien de bien naturel, chercheraient un endroit plus qir 
hospitalier Golfe Saint-Laurent.

Alors la guerre nous ferait revenir au temps lointain des balein 
chassait d ms le gol f ui et dans le fh-uve comme on fait la chassa d 
loups marins. Quels beaux revenus dans ce cas pour ceux qui enti 
l’industrie des ancêtres qui, comme l’on sait, obtenaient le privilèg» d 
exclusives pour la chasse aux baie nés dans le golfe Saint-Laurent.

Si nous remontons au temps du régime français on peut voir qu . 
capture d une baleine clans les eaux de la Nouvelle-France n’était pa. 
n» nient très remarquable puisque ces monstres pullulaient jusque tout ; 
bec. On sait que les Basques venaient les chasser et nous avons aujout 
témoignages de ces chasses d'antan l’Ile-aux-Basques, tout près do Q 
l'on vo t encore trois des vastes fourneaux qui avaient été construit i 
tion de la graisse et de l'huile des baleine capturées dans les environs !<■

Dans les premières années du dix-huitieme siècle, dcs.Canad eus • 
tentèrent d'étabiir la chasse à la baleine telle qiêelle était pratiquée i 
ques. Mais ces hommes n’ayant pas les fonds nécessaires même pour 
équipage s durent abandonner leurs projets.

En 1733. Hilaire Brideau, navigateur et constructeur de navires à 
paya de fair» la chasse à la baie ne dans le fleuve Saint-Laurent. Il .s» 
à cette fin une barque genre biscaienne qu’il arma d».; canons et munit 
de câbles »t de* cordages de t»>ute nature avec un équipage de huit Iv 
me il avait fait des dépenses assez fortes pour ne pas se faire enlever le 
init'ative et de son travail par des concurrents, il demanda à l'intcndar 
dc lui acorder un privilège exclusif pour quatre années consécutive 
gnie du Domaine avait alors des droits exclusifs sur les bords du St-I 
tie s’opposa pas au privilège demandé par Brideau ma s à certaines C"! 
le 17 mars 1733, l'Intendant accorda à Hilaire Brideau le privilège d< 
la baleine dans le fleuve St-Laurent. Mais Brideau ne fit pas fortune 
vilège. On croit même qu’il l'abandonna avant l'oxp ration des quatr» . 
avait obtenues. Les archives contiennent plusieurs autres documents » 
que nombre d'autres privilèges de même nature furent accordés à d . ’.H 

la Nouvelle-] f)
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AIissiuns de la congrégation des 
Pères du Saint Esprit

EN AMAZONIE
ES “ Af i - ■ ' ICS
Peres du St-Espiit ont d'autres 
champs d’apostolat que ceux, im­
menses. parsenWs à travers tout 
le con linen* noir. A cheval sur le 
fleuve des Amazones, un territoire 
•.lus vaste qu< la France, la Pré- 

X' ure Apostolique de Teffé, est confiée à leurs soins.
Chateaubriand, le poète qui a chant»' les forêts améri- 

cnines c*t le Mecchaoébé aurait eL orr. Tveillé. par ce 
pays sauvage où l'activité numaine dispa »it dans les 
e'a nents de la nature vierge.

Une forêt exubérante et sans éclaircies recouvre le 
pays. Les géants séculaires, les arbr'sseiux et les lianes 
forment un bloc compact que les rayons solaires n’ont 
jamais pénétré. Des fleuves immenses drainent sans fin 
vers l’océan les eaux qu'ur ciel toujours charge déverse 
en cataractes.

Pendant l’hiver, la pluie vient insensibh'ment et tombe 
chaque jour durant cinq ou six heures. AJors survient la 
c u»; qui d<passe de 45 pieds le plus bas niveau Hes eaux.

Les poissons dans les arbres

“C'est lo moment où les fleuve* se gonflent à vue 
d oeil, surtout les cours d’eau étroit.*» et ne tordent pas à 
remplir les réservoirs naturels que sont las lacs qui les 
bordent, puis à se répandue dans toute la vallée et à 
grimper à l'assaut des grands arbres jusqu'au niveau fies 
branches, à 15 pieds de hauteur ! A ce moment, l'Ama­
zone. pour l’habitant des rives et pour le voyageur, prend 
l'aspect monstrueux d’un ocean cou mm t d'une forêt.

(1) “Le sous-bois des vallées est entièrement noyé. 
Or se promène en canot à travers les grandes forêts 
comme dans un parc enchanté. Les fleuves n’ont plus de

fl) Les citations sont tirées d’une brochure. “Le soli- 
môe écrite par un missionnaire du Teffé, le P. Taste-
vin, C-S.sp.
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courbes. On file en droite ligne à travers cette mer som­
bre, immobile comme les eaux du Léthe : on y vient 
pécher au harpon, à la ! gne, à l’ombre du feuillage im­
pénétrable de la haute futaie. Tous les reptiles, à l'excep­
tion des cnirftans, des tortues et des crapaud-, tous le- 
quadrupèdes qui savent grimper : le* jaguars, les pumas, 
les rats, ont rejoint les oiseaux dans les arbres; les pois­
sons se gorgent de fruits clans les sous-bois et. avec les 
tortues, mangent des feuilles à même les bl anches : le 
caïman s'y promène avec ses petits en balançant sa 
terrible queue couronnée en dents de scie.”

Avec la crue, les iles flottantes de roseaux mous et de 
nénuphors. formées dans les lacs innombrables que co­
taient les cours d'eau viennent, en files interminables, 
prendre le chemin de l’océan. “ En cas de tempête, il 
n'est pas de refuge plus sûr : d'un vigoureux élan on y 
fait monter la pirogue et l'on n’a plus qu’à se laisser 
descendre : les plus grandes vague.*» n’arrivent pas à 
briser leur cohésion.

“ Elles sont encadrées par les trains do bois qui des­
cendent pendant aes mois de tous les fleuves à eaux 
blanches : bambous, roseaux à flèche, arbrisseaux, géants 
de la forêt, tous se mettent en mouvement a mesure que 
les eaux montent, les soulevant, les arrachant aux berges 
où ils étaient tombés au moment dt la baisse des eaux, 
quand les terres détrempées par l'inondation ne pou­
vaient plus les soutenir et s’écroulaient sous leur poids. 
Maintenant, entièrement desséchés, ils flottent et s’en 
vont peut-être rejoindre la mer dos Sargasses, au milieu 
de l’océan. I^es mouettes, les aigrettes, les oiseaux pê­
cheurs, les hirondelles et les engoulevents aiment à s’em­
barquer sur ces vaisseaux silencieux. Ils font ainsi des 
lieues sans se fatiguer. I! leur semble que ce ne sont plus 
eux qui se déplacent, mais le paysage, et ils admirent la 
nature, qui défile ainsi sous leurs yeux étonnés.”

C'est pendant février et mars que tombent les grandes 
pluies. Dés le mois d'avril, elles diminuent peu à peu 
d’intensité jusqu'à l’été qui dure de juin à octobre et qui 
est une période d'orages rares environ tous les quinze 
jours et couvrant 1 à 20 minutes, niais terribles et pas­
sant parfois comme des cyclones.

.Mangeurs et mangés . ..

I>a Faune de ce pays merveilleux est une des plus ri­
ches du monde. Toutes les espèces des zones tempérée»; 
e» tropicales y sont représentées. Quelques variétés de 
singes ont la queue prenante, ce qui leur fait cinq mains
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pour les bonds formidables qu’ils exécutent i' 
l’autre ; aucun d'entre eux ne ressemble à . 
qu'ils en descendent tous s’il faut en croire 
Parmi les innombrables oiseaux de Unite tai'V 
couleur, il se trouve d’excellents chanteurs. 1 
pirate, a plus de cinquante airs dan.» SOI 
autre imite parfaitement la flûte ; d'autres. ■ 
se font remarquer par des moeurs politique 
ils vivent en république... et accrochent 1» 
grands arbres, sous la protection des guêp»

Un grouillement considérable de reptil«s 
l’égard de l'homme tour à tour le rôle de ma 
mangé l^ boa. quand il a faim, poursuit 
avale les rameurs inoffensifs. La glande t»»riin 
ves. au contraire, est très recherchée par IL ( 
présenta la meilleur aliment de l’Amaxom 
en passant, que les missionnaires ont souv» ',
boa. et qu’ils ont trouvé excellent cet antln ‘ “

“ Les batraciens forment, dan* les grands i 
iis des concerts bruyants et intermii 1 

suivant son espèce, s'égosille à répéter son eL ..
son, son ronflement, son coassement, sa P*’' '■ 
son roulement de crécelle ou son doux app» .. i1’) 

Les poissons sont nombreux et certains inseï »
V“ Citons le lamentfn et les dauphins noii * v » “

roses, qui sont des mammifères, mais qu'on nicn i
avec les poissons. , . „ „t„ireuse

“Ix? lamentin fournit une nourriture «,nc- -r
et abondante: il a la taille d’un grand bocui , ;6
couples suivis de leur unique netil II aboi 
delta du Japura, au milieu es prairies de <>* "ê.'s
flottants où le pêcheur ne peut aller le pour ; 
quand ces lacs se vident dans les bayous. » I j' • _ 
menace de lui manquer, il émigre vers Ls • . nf
ves ; les pêcheurs l’attendent à la sortie et c 
hécatombe. , ,.0

“ Les dauphins noirs fourniraient une chair • ^
au dire de ceux qui en ont goûte mais le P' ros^ j r.t 
crainte superstitieuse ainsi que du gros daiipnni ^ 
la chair est immangeable à cause de son «jo» fornie 
nier a la réputation de savoir revêtir a v(l 
humaine, d'aimer les boissons fortes .. • . Df-

“ Il n'y a rien de plus élégant que le troup •' 0, .
dauphins noirs poursuivant un banc de P*1 ■ ' jj jjul
sant a intervalles réguliers et tous ensemble, 1

• Lire la suite page 1
Dimanche, 13 d<:cembrc 1942
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C ~ry.tile àu Brautllacà
TIPÉ DU ROMfln "CHARLES LE TErtÉRRiRE"

OF WALTËR SCOTT.
^ILLU5TRAII0N^ ADApTA'TiONdes éditions V’NCL'NT

nmnmwmMHtnc n»f

\Ww*wl
mj

ipprcta par son départ. Il jeta autour 
i. le plus secrètement possible, une petite 

or qu’il avait trouvée dans le paquet que 
glissé Anne de Geirstein. Sur le médail- 
.t gravés lcs mots : '‘N’oubliez pas A. de 
Arthur cacha ce médaillon contre son

Ayant achevé sa toilette, il féchit le genou devant 

son père pour lui demander sa bénédiction, et ses 
derniers ordres pour Aix-en-Provence.

fuëro

gugne,

ielques niinu'c près, Arthur et
quitt 1 trot !r P du duc de Dour

■ \ *• A

Dans cette même jotirnée, le duc se rendit en grande pompe à Dijon, où il fut reçu, à la Maison du roi, par le maire de la ville. Le comte d’Oxford fais*!: partie 
' la nombreuse société qui accompagnait Charles le Téméraire

n .0 pria le dur d’entrer dans la salle d’holmêur où les représentants'des Etats, qu’il avait conviés, devaient venir répondra au message qui leur avüt été 
••nvoyé par le Chancelier de Charles.
. ..... . , ., % «a «lare le romte d'Oxford vit avéc surprise le Solda i re y tenu le rang de représentant et s’adresser
-i ' ' P'dation des Etats fut la picmieie . . P ' • considération votre proposition d’imposer un droit de ta.Ile .-iur voir*- peuple pour vous mettre en

-U duc en ;cs termes : "Monseigneur, nous srf.« somme* donc obligés de reluser la demand *0 Votre Altesse 
état de faire la guerre aux Cantons suisses. Cette guerre nous p

• . du du ■ ÜMtaMt àrn Mh U ni «M »... député. duUm.». t^P «g* ** *"■ t* «n* -vint très inquiet s . u,.t
de la délégation suisse qui devrait paraître ensuite devant le < ne uns i . _____ -i______

I ji;r r
Uc ‘1 I /I
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l’Egfce des Catacombes
ION EMINENCE LE CAROiNAL WiSEMAN 

j'chevéque dt Weitminster
T>«durtlun dr Richard Vlot.

X*yt 4rvl«« rc»er»«» — ftcprydurllo»
Mr I» lirtRAIKIR M A MC.

Illaatrativa* fournir! par ta Maiaon «i. MA/O Caria.

— Je pu^ dire que je uk* hu» > !e\t d ciitre 
ics morts pour venir l’uni onci-r que le jour 
de la colère et de la \euxeat.ee est proche. 
Tu .iÿ fait couler le s;iH|{ des saints de Dieu 
sur le pu\ é de la cite; tu es précipité leurs 
corps vénérables dans 1 » rivière, où tu les us 
ab mrionnés parmi le> umuondiees des por- 
'es tu as renversé les temples de Dieu, pro- 
fin< <es autels, ravi rheiitage de ses pau- 
cre.v. A cause de tous .'e< crimes abomina» 
blés, a cause de tes débauches, de tes injus- 
ti es. de tes rapines et de ton orgueil. Dieu 
t'a juge, et sa colère va s'appesantir sur toi; 
tu mourras de mort violent*.*, et Dieu accor­
dera a son Eglise un princ* 'don son coeur 
Ta mémoire sera maudite dans tout l’uni- 
vv:s. jusqu’à la fin des si*'*-!» s. Homme im­
pie. repens-toi. il en e>t temps encore. Im­
plore la miséricorde de Di * i au nom du cru­
cifié. que tu n’as pas cessé le persécuter 
jusqu'ici.”

Ces paroles avaient prononcées au mi­
lieu d'un profond silence. Maximien sem­
blait paraiy c par la frayeur; car, ayant 
bientôt reconnu Sebastien, I se crut en pré­
sence d’un mort. Mais, se «émettant aussi­
tôt, sa colère éclata.

“Holà ! quelqu'un ! s'écrie-t-il, qu’on .re 
l'amène à l'instant (il redoutait de pronon­
cer son nom). Hyphax, ici ' < >u est Hyphax ? 
je l’ai vu tout a l'heure."

Mais le Maure, après avoir reconnu Sé­
bastien. s’était enfui dans ses quartiers.

Ah! il est parti, je vois. Vet vz ici, drôle. 
Comment vous appelez-vous ? Jit-il à Cor- 
vinus. qui accompagnait soi père; allez au 
quar ier numide et ordonne/ h Hj phax de 
venir ici sans retard.”

Corvinus, non sans inqi le* cl»;, se mit en 
devoir d'aeomplir >a mivsior.. L'Africain 
avait prévenu s s hommes et les avait pla­
cé- eu oni’-e de bataille. Une seule des en­
trees de la cour était ouverte mais lorsque 
le messager l'atteignit, il n'osa pua avancer. 
Cinquante hommes étaient ronges de chaque 
côté: Hyphax et Jubala étaient au cenire. 
Silencieux, immobiles leurs noires poitrines 
et leurs brus nus, chacun tenant sa flèche di- 
r.gée vers la porte et son art tendu, ils res- 
'••mblaient à une avenue de statues de ba­
salte conduisant à un temple égyptien.

' Hyphax dit Corvinus d’une voix trem­
blante, l’empereur vous demande.

— Dites respectueusement de ma part a Sa 
Majesté, répondit le noir capitaine, que mes 
archers ont juré de ne pas laisser un seul 
homme entrer dans cette cour ou en sortir 
sans lui envoyer une centaine de flèches 
dans le coeur, soit par la poitrine, soit par 
le dos. jusqu’à ce que l’empereur nous ait 
fai: remettre un gage de son pardon pour 
toutes nos offenses.”

Corvinus se hâta de s’éloigner avec ce 
message, que l’empereur reçut en riant. Ces 
Africains étaient des gens ave.: lesquels il ne 
voulait pas se brouiller, car i) comotait sur 
eux en cas de guerre ou d'insurrection pour 
immoler les chefs.

“Les adroits coquins ! s'écria-t-il. Tenez 
p rtez ce bijou à la noire épouse d Hyphax."

Et il lui donna le splendide anneau de 
F.ib nia. Corvinus se hâta de retourner sur 
-••s pas. fit connaître la gracieuse clémence 
de I empereur et jeta la bague au milieu de 
la cour, En un clin d'oeil tous le: arcs s’a- 
b issèrnait et les corde- se dêten lin-nt. .Iu- 
bala, enchanté, se précipita en avant et 
sal it l'anneau; mais in vigoureux coup de 
poing de son mari l'étendit sur le sol, au 

idieu de l’applaudissement général. Le 
b ubare s'empara du joyau, et la femme se 

• ••va en se demandant si ce second escla- 
. ge n'était pas pire que le premier.

Hyphax se rejeta sur l’ord.e de l'empe­
reur :

Si, dit-il, vous nous aviez permis de lui 
envoyer une flèche dans la fête ou au coeur,
'." it serait bien terminé; autrement nous 
u*' saurions être responsables.

- Cette fois, du moins, je veillerai rnoi- 
méme a ce que mes ordres soient conve-
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nablement exécutés, dit Maximien. Que 
deux de vos hommes approchent avec des 
massues.”

D.mx des exécuteurs qui accompagnaient 
Hyphax s’avancèrent. Sébastien, ayant à 
peme la force do se soutenir, mais plein de 
douceur et d'intrépidité, était aussi pre­
sent.

''Maintenant, mes amis, dit le barbare 
Maxim:en. ne répandez pus de sang sur ces 
degrés: tuez-lo à coups de massue et selon 
ips • • • Que demandez-vous, mada­
me .’ ajouta-t-il en étendant le main vers 
Fabiola, ou'il reconnut et à laquelle il s'a- 
dre.-su avec plus de respect.

Rempb d'horreur et de dégoût, et pr< s d** 
s'évanouir devant un pareil spectacle, elle 
s'empressa de dire :

“Seigneur, je crains qu'il ne soit trop tard.
— Comment, trop tard ?"
Et il regarda la pétition. Ses yeux brillè­

rent lorsqu’il lui dit :
‘‘Quoi ! vous saviez que Sébastien était . i- 

vant ? Etes-vous chrétienne ?
— Nor. prince," répondit-elle.
Cette r ponse sembla lui brûler les lèvres 

Au péril de sa vie elle n’eût pu dire ce 
qu'elle était véritablement. Ah! Fabiola. 
votre jour est proche.

“En effet, lui dit l’empereur en lui ren­
dant la pétition d'un air plus aimable, je 
crains qu’il ne suit trop tard ce dernier 
coup aura ê'é rictus grottos us (1).

— Je sens que je me trouve mal. seigneur, 
me serait-il permis de me retirer ?

— Certainement. A propos, j’ai à vous 
remercier du magnifique anneau que vous 
m'avez envoyé. Je l'ai donné à la femme 
d'Hyphax (son ancienne esclave); il aura 
plus d'éclat sur sa main noire que sur la 
mienne. Adieu !

Et il bais., «i main avec un méchant sou­
rire. comme s’il n’y avait pas là, à peu de 
distance, le corps d'un martyr, témoin re­
doutable. prêt à s’elever contre lui. Il ne se 
trompait pas : un violent coup de massue à 
la tête avait été fatal, et Sébastien était ar­
rivé au port lu salut, objet d«* ses constants

[ . y y'—
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0 Mort 4e mimI Sebastien

désirs. Il avait cueilli une double palme et 
remporté une double couronne. Périr sous 
le bâton pend..*)* que l’empereur cause tran­
quillement, quel sort ignomineux aux yeux 
du m >nde ! Q ip le martyre est rendu plus 
méritoire par ette disgrâce ! Malheur à 
nous si non - so Mmes trop sensibles à l’hon­
neur que nous méritent nos souffrances !

I/C tyran, voyant ses ordres exécutés, or­
donna que le corps de Sébastien ne fût point 
jeté dans le T*bre ou aux immondices.

“Qu’on ait a eue des poids à son corps, 
ajouta-t-il, et qu’on le précipite dans la 
«■Inara (2) pour > pourrir et y servir de pâ­
ture aux vers; les rhrétiens, du moins, n’au­
ront pas son ce-ps.”

Ce qui fo* exécuté. I^es actes du saint 
nous apprennent qu’il apparut la nuit sui­
vante à la sainte matrone Lucine et lui ap­

prit où l’on trouverait ses restes sacrés. Elle 
olx'ut, et ses d'-puuillcs furent ensevelies avec 
honneur à l’endroit où s'élève sa basilique.

CHAPITRE XXV

La journée critique 

Première partie
Après l’audience, Fabiola se retira dans 

les appartements d’Irène, où elle ne trouva 
que la désolation et la trishvs.se. Elle par­
tageait vivement lu douleur de ses amis; 
m tis elle sentait aussi la différence des mo­
tifs qui l’inspiraient. Leur chagrin indi­
quait moins le découragement, une joie se­
crète et voilée brillait à travers leurs lar­
mes. La douleur de Fabiola, au contraire, 
était morne et sombre, h gubre e. accablan­
te, comme si elle eût f it une perte irrépa­
rable. Elle ne voulait p us poursuivre ses 
études sur le christianisme, qui ' ù sem­
blaient jusqu'alors si aimables et d pleines 
d'intérêt: le maître auprès dt.iuel elle au­
rait tant aimé s’instruire n’e .iit plus. lors­
que la foule se fut éloignée ou palais, elle 
pirt un affectueux congé de la veuve et de ses 
filles: mais, s ins qu'elle pût se l’expliquer, 
la jeune païenne lui inspirait moins d’affec­
tion que sa soeur.

Fabiola rentra chez elle, s'assit dans une 
chambre solitaire et s’efforça de lire. Elle 
prit les uns après les autres tous les ouvra­
ges favoris sur la mort, le courage, l'amitié

»

0 Atfnc» te declare chrétienne
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et la vertu; tous lui parurent fades, absurdes 
et faux. Elle se plongea de plus en plus dans 
la plus noire mélancolie, qui dura jusqu'à 
l’approche de la nuit, lorsqu’elle en fut tirée 
par l’arrivée d’une lettre qu’on plaça entre 
ses mains. Graia, l’esclave grecque, se re­
tira à l'extrémité de la chambre, alarmée et 
stup ‘faite de ce qu'elle vit. A peine sa maî­
tresse eut-elle parcouru cette lettre, qu'elle 
se leva vivement d’un air égaré, pressa forte­
ment ses tempes dans ses mains, comme 
dans un paroxysme d«» douleur, et resta un 
instant dans cette position, les cheveux en 
désordre, les yeux hagards, puis retomba 
lourdement sur son siège avec un profond 
gémissement. Elle demeura pendant quel­
ques minutes les bras inertes, la lettre tou­
jours entre les mains, et presque sans con­
naissance.

“Qui donc a apporté cette lettre? deman­
da-t-elle ensuite d’un air plus tranquille.

— Un soldat, madame, répondit l'esclave.
— Priez-le de venir ici."
Pendant qu’on transmettait ce message, 

elle tâcha de se remettre et répara le dé­
sordre de sa chevelure. A l'arrivée du sol­
dat, elle lui demanda rapidement :

“D’où venez-vous ?
— Je suis de garde à la prison de Tullin*
— Qui vous a remis cette lettre ?
— La noble Agnès elle-même.
— Pour quel motif la pauvre enf in! est- 

elle détenue ?
—* Un nommé Fulvius l’accuse dVtre 

chrét ienne.
— Est-ce là tout '
— Oui, j’en suis sûr.
— Alors l’affaire sera bientôt arrangée. . . 

Je puis prouver le contraire. Dites- i que je 
viendrai bientôt la voir, et prenez <:ci pour 
votre peine."

Le soldat s’éloign.., et Fabiola demeura 
seule. Lorsqu’il fallait agir, son * prit re­
trouvait son énergie et sa vigueur: ni is tard 
la tendi sso de la femme repren it doulou­
reusement tout son empire File s’enve­
loppa soigneusement d’un mante m et se 
dirigea seule vers la pri*- >: »n la conduisit 
sans retard à la cellule si p; i e qu'avait ob­
tenue Agnès en consid. ?■ u <n de vn rang et 
des largesses de sa fao-üle.

"Que veut dire tout ceci Agnès ? deman­
da Fabiola avec axiète. apr s avoir affe *tu- 
euseinent embrassé sa cousine.

— J’ai été arrêtée il y a quelques heures 
et amenée ici.

— Comment Fulvius peut-il être assez
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insensé et assez vil p„Ur invent, 
vous une accusation que je (j, 
moins do cinq minutes ? j’irui , 
trouver Tertullus. afin de mettre' 
pareille absurdité.

— Quelle absurdité, chère cou s 
clu Wmî,,. CUt,e "dl0“'

— Je suis chrétienne, grâce •, i 
pondit Agnès en faisant le sign.

Cette déclaration ne frappa i, 
la comme un coup «le foudre, ne Ih 
ne 1 étonna ni ne l’embarrass., i 
Sébastien avait adouci et am., t 
de son esprit

“Depuis combien de temps été 
tienne ? lui demarnia-t-clle.

~ depuis nia nai-sance, du r 
j ai sucé la foi, comme nous di- 
luit de ma mère.

— Et pourquoi me l’avoir e;.'
-y Parce que j«* voyais quels v 

juges vous nourrissiez contre n,„ 
nous détestiez comme des gens u 
aux plus ridicules superstition, 
tent les infamies les plus odann 

— C’est vrai, chère Agnès 
que si j'avais su que vous et S . 
chrétiens, je n’eusse point g -i. 
nion. - Je n’aur iis pu m'emp d 
que vous aimi »z vous-mêmes 
vous allez conf aindre Ful\ 
vous êtes chret enne.

— Oh ! non, dure F},b <>|, 
confessé, et je iis prête i r. 
confession dem ain matin.

— Dem. in ' dites-vous, i 
s'écria la jeune Roman • 
tant de j rér pitation.

— Oui. uemaiu. Afin i' 
blés à n jet
peu de j.:rsomie* s’ > 
mon int -rrogatoire a u 
re et m. n suri sera ;
Quelle borne nou . • h 
Fabiola ?” tht Agnes 
prenant les mains. P 
inspiré." elle .s'écria 
déjà e but d° mer ■a 

j'ern e tu possess,on . ,
rances. le nu* son , i 
ciel à celui que j'c 
plus ardent amour .j 
Fabiola ! Comme d dej 
anges qui I’etuourent ' 
plein de bonté ! q.«c ses 
et aimables ! Et cette 
Reine, touj <u.s à ses ef. 
et notre mai «. esse, f]" 

amour ave quoi «ir ; 
signe deveiir Ir rejoi; 
viens! T*.s sont partis, Fabio' 
viendront me chercher dem 
heure; de bonne heure, en'ci 
pour ne plus nous séparer.”

Fabiola sentit son coeur se g 
pénétrer comme d'un élément r 
n'en connaissait pus la nature 
semblait que *.c u’etait pas une 
tion human. Jamais le non 
n’avais frappe m* oreilles. A : 
qua ce merveille.. >: changement 
et en remercia L'ieu dans le f 
coeur. Elle pri . 
trouver avant Y 

derniers adieux.
Au même instant, dans la i 

fet. ce fonctionnaire et son d 
'.lient conseil ensemble. la: 1 
bien d’écouter leur conversa: 
connaître leurs plans.

MCertainetnent, disait ’• 
sorcière avait raison en un sen ell, 
vait se tromper en l’autre. Je , 
mer par expérience que la pmss 
chesses est irrésistible.

— Et vous conviendrez aussi, 
num- a i.-n que nous venons d’en e 
parmi le nombre des aspirants 
de Fabii la. il n’en est pas un 
p .lisse être appelé un aspirant à s.

• r ompris, mon |
- Oui, jusq .'à un certain poir I

n'en r<*'a pas ainsi lorsque, ave 
sonne. j«: mettrai à ses pieds la «> l'' p
* me d’Agnès.

— Surtout il vous agis.se/ d*‘ f.
favorablement son

cire
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P
que l’on dit êti e généreux et haul u 
lui cette opulence sans coridinoi - « 
sentez-vous ensuite. Vous lui in n 
ainsi deux c>blig lions : ou elle ' m 
pour époux, ou elle vous abandor n. i , 
fortune.

i-

i? ckouI de
(S> _ "Kece quod roticuplvl jam 

ravi iau len.*o: ipM ii"n Jn^cta 
terri» i»Milta t»ca devotlcne dH.*ai' 
te Agnèa'.
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!.«• rrincf Vaillant s>st rnloncé au rtx-ut Or rE- 
«ohs<* rtans l'PNP'ùr dr découvrir U basr d'lnvation 
dps Vikings. Il la découvre, mais il est pris par les 
Vlklnes cl mis a la Irrlurc!
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rendant C* temps. Oavala M«l rerherrhe son ami. 
trouve à son tour la base des envahisseurs.

[-.Xa
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(•a sain se rapproche avec d'm/inles précautions, 
pour constater avec horreur gne les Vihmcs sont à 
torturer son camarade.

i''v>a V/*.
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Au crépuscule, le corps ensanglante do Jeune hoanme 
est delai hé du poteau. 1rs cruels \lt-ltiK* veulent 
Oil'll vise Jusuu au lendemain pceir un» autre Jour­
née de torture...
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\u désespoir, Cavaln attend la venue de la nuit. Il a 
ti .mqiié de parole a son ami et ? son roi. Il réalise 
très bien qu'il ne mérite plus que d'étre disgracié 
et h.inni hors du royaume.
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Ne prenant pour toute arme que sa dague. Gavaln 
s'avance dans les eaux glacées de la haie pour nager 
ensuite vers les vaisseaux de l'ennemi.

l'n sourd gémissement le conduit A l'etidn-it on Vail­
lant est étendu -nr le sel la1 \ ili ns» s* sentent 
tellement en seii'.nit' en rc «lin désert (>• la rAfr 
qu'ils n'onl |ila< é que que que» ventinellt »

w —

* la première opportunité Gavain et Vaillant dispa­
raissent dans la mer...

''s A
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Mals des cris s'élèvent déjà do rarTfy ennemi au mo 
ment où Gavain sort enfin de l'eau.

a in J Inèi IWsclent (iavain 
entreprend de se diriger vers le sud datif une ten­
tative désespérée pour échapper à renv qui q» vont 
paç tarder à le poursuivre
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LA VIE DES SOLEILS
LES

It

(Beaucoup de nos Irctrurs connaissent la grande rerue française. LES Ahh A~ 
et lu chronique scientifique qu'y rédigé Octave Beltard. L article reproc int

,nf r ijj rie ses meilleurs que nous ayons lus. Comme on le remarquera, la si>en- 
[ di in t :>o!ué depuis 1935. époque à laquelle il fut écrit, mais .vm interet u ni 
,>«*• diminué pour cela Vous souhaitons pour nos lecteurs autant de plaisir a 
;W rr qm ««rus en m'ont eu à le transcrire.)

L

nui
de
As;

asiropliyeiiju* est une science jeu- 
n:ai.s ikj® ïiche d’obbervatiun. T#»» - 
que 1 astronome décrit, elle expli- 

. ou ciitiilrt a expliquer; elle résout 
problèmee. et surtout elle en pu» 

ufemeot, eile apporte di s decep­
tions aux i irref sensibles qui remplis­
sent de 1* urs rêves les espaces et qui, 
séduites par la beauté apparente de» 
astres errants, y fondaient volontiers, 
en imagination, des colonies. Elle l*-iu 
apprend qut notre gk>t>e terraqué si 
vulgaire, si greasier dit-on. est un se- 
jour sublm* très preferable pour nous 
a Mars, qui fia»ait être une Sibérie mo- 
noione avec uih flore marécageuse tout 
i i plus b(»rme à nourrir une race d'es- 

i ar^nts; à V- • sis. pays chaud ou il pleut 
sans arret et auquel une indéchirable 
couche de nuages cache le soleil et les 
toiles, dont enfin une hémisphère reste 

dans une nuit éternelle parce que cette 
planète ojipose a la lunuéie toujour la 
même fa-1 ; a Mercure, caillou brûlé, 
presque >ani atmosphère, où un perpé­
tuel simoun roule des trombi*s di1 p«>us- 
sière. Ne parions pas de Jupiter ni 

j» S.r urne, vraisemblablement à l’état 
gazeux.

Mais si certains poètes y perdent, la 
-.c n'y p<-rd pas; car 'lus unaguu- 

i'enlarits puérils sont fort l«»in 
•cher la grandeur, les perfections 
irprists de l’univers reel.
ivre que je viens de lue (Ij tue 
a cervelle pleine de visions, b. ■*» 
soit surtout question de calculs, 

uiret précises et de vérités !o- 
On sût, par exemple, que

•t. UKur tu x- 
. net a l itiverse, que notre .Soleil n’est 
ju.'e etei'c î ma les G mille huit cetns 

S' nt di^titK’tes. parmi les trend ou 
aianti rruiiicUds dont la lumière n’est 
rçue par nt us que sous l’aspect de 
lires sui i« mant.-au d**.> nuits. N'»tre 
leil, qu: n’est ni la plus gross#* ni la 
j> p< titi- étoile, n’est ni la plus jeune 
’a plus âgée. Heureuse médiocrité 

»ans doute ’ Mais comme on coni\<#iL
-

loppcmonts, i >marie on sait qu’ils vieil­
lissent et meurent, il est naturel que 
nous portions intérêt aux conditions 
qui les font vivre, vieillir et mourir; 
car enfin, notre existence dépend 
de l'existence du nôtre, dirait Caiino.

ti
>pn

Un

So
PU
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UNE CHALEUR DE QUARANTE 
MILLIONS DE DEGRES

U
11 f;. it d’abord comprendre que le So- 
1 . est ^ une simple boule incandes- 
u uc’.i t de la chaleor. Heureuse- 

men' pour ?«>us, d’ailleurs, rar, à la dé- 
qu’i! î. t. ce calorifère serait épuisé 

■i t : 'us milk ans. C’est une masse for- 
!* • d< gaz. «-t d’ultra-ga^. en couches 

coi î c triques, la plu;, intérieure for- 
mont un noyau. Nos yeux ne serçoi- 
v» nt qui la photosphère, qui est la cou­
ch* moyenne la plus lumineuse: mais, 

t l’aide de v< rres fumés, on peut distin- 
u i r clcr taches périodiques qui ne sont 
autr< s que des éruptions de la masse 
int rne révélant l’obscur noyau par des 
d • rùrures de la photosphère. Celle-ci 
.*.-i i: -même enveloppée par la chro­
mo hère et oar la couche renversan­
te (i te le spectroscope seul permet d’ob- 
s >rver. Er fm, il existe une zone plus 
su; rficielh encore, la couronne solai- 
i . d« faible luminosité gris chamois. 

< itible seulement lors des édtp- 
k totales.
La couronne solaire, si difficile à 

t iner. est très étendue, irrégulière; 
t< npé’t’ure peut descendre jusqu’à 
x rnilli cinq cents degiés. Sa den- 

imit extrêmement faible : un

P

oh

( 1 ) _ L Houllevique. Problèmes 
b ’ueU <k rAstrojjhysKiae. Armand
’olin.
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gramme de cette atmosphère occupeiait 
un cube de cent mètres de côté.... alors 
qu’un même volume d air pèserait tiei- 
zc cents tonnes.

La chromosphère et la couche ri nver" 
santé ont environ douze nulle kilome­
tres d’épaisseur; le spectroscope y décè­
le la présenct* de divers corps, 1 hélium, 
le calcium et surtout l’hydrogène; il 
s’en échappe des flammes d incendie, 
qui montent parfois a près de six cent 
mille kilomètres (plus d*’ quarante fois 
le diamètre de la Terre); la température 
avoisine quatre mille degtés.

La photosphère, contenant de denses 
et opaques vapeurs métalliques partiel­
lement cond<.............. :< upc une épa s—
seur de dix mille kilomètres et sa tem­
pérature est de *;)x mille cinq cents de­
grés en moyenne. De ces couches enve­
loppantes jusqu’au point central du 
noyau solaire, la chaleur et la densité 
vont croisasnt. si bien que le centre obs­
cur de l’astre est à une pression de plu­
sieurs milliards d’atmosphères et à une 
température de quarante millions de 
degrés.

Ce noyau d*' soleil serait souverain! - 
ment intéressant a etudier. 11 est trei­
ze cent dix mille fois plus gros que la 
Terre et trois cent tr.-nte-lrois ruiüe 
foie plus pesant. Quand on dit qu'il y 
fait quarante millions de degrés de 
chaleur, on ne dit rien d’accessible à 
notre esprit, qui n’imagine pas un 
then umètre pour mesurer cela. Pour 
tenter cie comprendre, il faut traduire 
cette chaleur en vitesse : la vitesse des 
mouvements atomiques et sous-atomi­
ques, d’après la théorie cinématique, 
croit comme la racine carrée de la t m- 
pératuri absolue. Pour l’air à la tem­
pérature ordinaire (trois cents degrés 
absolus), elle vaut cinq cents met r. s à 
la seconde. A trois millions de cl< !*; es 
absolus, clic atteint cinquante kilomè­
tres par seconde...

En somme, ces hautes températures, 
traduites ainsi on vitesses, n ont plus 
rien pour nous d ébouriffant. Nous con­
naissons d»*.'- vitesses tellement plus 
grandes; celles des corpuscules alpha

(vingt mille kilomètres par secondes) ot
surtout celle deg élections projetés par 
le radium.

Si l’inteneur du Soleil est à des tem­
pérature» aussi fortes, on doit conclure 
que la malien y est extrêmement dc- 
sugi ogee Aucun atome n’y est int: t. 
Il n’y a ou** des parties d’atomes brisés, 
une ••purée'* d’électrons et de noyaux 
d'atomes, agites en tous sens et s’en­
trechoquant. avec des vitesses de plu- 
si* urs centaines de kilomètres à la se­
conde.

Ce contenu solaire est éminemment 
compressible. En faisant jouer l’éqiu- 
libre radiatif, on a estime, par hypo­
thèse. que la tension interne de Lattre 
est de cinq cents millions de nos at­
mosphères terrestres et que la densité 
d*- la matière doit atteindre, au centre, 
le chiffre de 20 par rapport à l’eau. 
Ainsi, cette matière gazeuse, et même 
uliragazeuse. serait aussi lourde que* 
l'ur et le platine. Cela entre difficile­
ment en notre esprit, habitué à voir la 
densité d#s corps diminuer à partir de 
l’état solide jusqu’à létal gazeux, c* - 
lui-ri témoignant d'un degré élevé de 
raréfaction moléculaire. Mais, dans U 
réalité même à la temperature ordi­
naire. beaucoup de gaz peuvent être 
comprimés indéfiniment sans devenir 
des liquides ou des solides. Sous mille 
atmosphères, l'oxygène a une densité 
supérieure a celle de* l’eau et n’en reste 
pas moins à l'état gazeux.

Si des molécules complètes peuvent 
être ainsi serrées dans un volume 
étroit sans perdre la liberté d’allures 
qui caractérise un gaz. à plus fort** rai­
son des fragments d'atomes peuvent- 
ils supporter dénormes compressions.

LE PERROQUET 
INCENDIE
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Un atome n’est pas une masse compac- 
nposé d'un noyau et d’eloc-te; ce compose 

Irons gravitants est un système plané­
taire eu infiniment petit; il a une mas­
se matérielle et. si l’on peut dire, une 
atmosphère. Dans son volume global, le 
volume de cette atmosphère ou de cet 
espace entre les parties dépasse, d'a­
près les calculs de Rutherford, de trois 
millions de milliards celui de la matiè­
re condensée. C’est, on s’en rend comp­
te. une possibilité énorme ménagée à la 
compression. Brisez des systèmes ato­
miques. rompez la fnree assez fragile 
qui retient 1« s électrons à des distance* 
définies du noyau — la température du 
centre solaire démolit aussi les couron- 
n»*s d éleetrotns — et toutes ces parti­
cules libérées vont se ru**r à des vites­
ses prodigieuses, s’attirer réciproque­
ment suivant leurs charges électriques, 
s’allier en des danses indescriptibles, 
sans s'mnr. mais en se rapprochent. en 
sorte que lu matière atomique occupe 
un volume des millions de fois plus r« .s- 
treint qu** les atomes quelle consti­
tuait antérieurement. Elle est à l’état 
ultra-gazeux et sa densité pourrait 
être, tous fragments d’atomes se tou­
chant. de dix millions de milliards su­
périeure à celle de l’eau prise pour 
unité. M nageons notre faculté d’ima­
giner: la densité interne du Soleil est

m’est arrivé, l’aufr, s Ui u , 
se dont je suis encore tout ému 
nement s'est passé à Paris, dan „'» ^ 
cahrr ou jetais seul... de m*,,, . :, 
du moins; et cependant peu d 
a cinquante* personnes oui 
moi une aussi profonde impr- i 
ce à torU ? Voici le fait d. 
sa simplicité :

L'autre soir donc, j'entr:u 
hôtel du faubourg Saint-H • 
donnait une grande fête. L 
était pout dix heures, et mi 
à toutes les pendules sincèn 
ne n’arrivait plus, personne ■ , 
encore. Le large et haut esc: I 
blait à ces palais déserts et 
ment éclairés dont nous parle* • 
tes d'Orient.

A peine ai-je monté quclq 
qu'une grosse boule de feu • 
passe rapidement devant n ■ 
repasse deux fois, en me fiôl 
les tempes, puis remonte et :*• 
lourd, (.'’était comme un m* 1 
vert et jaune ... et de ce m* u 
préhensible sortaient des cris 
voix, et cette voix dis : j.,, . ,
uiMt il a bien déjeuné i. .

mtent, i»i*-n ee tien 
.h* m’anéte stupH • ,

Sill S. sous ses voiles de flamn * 
vie perroquet dévoré comme i • );> .

! • ••'..* •

1" d<* sa cage. ..* s»
J. j

mu a J a ; a son a < 
corps avec la rapidité même vui

Enfin, aux trois quarts coi 
bien des tours dans l’air.
heurté convulsivement aux | 
de stuc, il vint tomber ;i me*, ; c-is 
articulant toujours : Il est bien routenl
Jacquot !

marchi 
'noyau

i
: presque

i
gc

" m*' ; , 
aiKus. ■

'Pre
s’êtn

Ce déplorable oiseau 
appris qu'une ou deux j 
était obligé, par routin* 
jiaroles de joie jusque ( 
de l’agonie, me fendai: 1 
la faiblesse, ou peut-*-:,

et q

ne pas entrer pour I 
pas tant aux vieux L 
gares, pour rentre:

PEINE INFAMANTE

dit que la gui 
elle existe, est

— On 
pays où 
mante.

— C’est bien vrai, puisq 
nés ne peuvent plus ma ici;

bien loin de 
excessives.

réaliser c**

(a suivi*

LES ANNALES
Octave BEL1ARD

□ □□ HISTOIRE DE L'ANTIQUITE
7—1.vs Urces par M. PATRICE BI ET 

d’après iea dessins et recons­
titutions de M. Ckilchon.

Souriez...
UNE EXPLICAT10S

I^—ATHEXES I O.XTHE i.JES rkICSES
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BACTRIAM6 

Alexandrie • Cahurff^

Kanddfidf;.

Ot-EAM INDIEN
y"

U n •• dame 
chez un h bru 
me elle hés.u 
ci la conseille 

— Tenez, 
voici un ouvra 
ressunt : I 
jours de Port 

—De quoi 
mort ? ?

—Dune érui 
crois.

Et la dame 
compris.

:nt
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FA BLE-EXPh'h

Un bon coolie. L rn- 
ftnc à tout fa r 

Mais aussi lent r* 1 ''
fliiWH’Ofl»

Offrit ses lireIsioniifMre
Pour lui bât ir

(rnaisos*

MORALITt: 
Un coohe-nu

LOGIQUE
;m:*. — DA HUS II HIT ASSAKSINU :IHI, — AI.I XAVDKI POl'BSlUT SIS ( ONOI I I

l/i <it|>lrr errsr rUil ruin*'. ni*ik Alr*»nilrr 
I*u joii.ar# Otriifs : crlui-ri «'niait rriuxié a Krliala- 
nr Alo-atiSrr ri»lra#«in *cs lr«u|»e« a mi*r"*l»na !•*• 
«•nr» r' rrjoint »on CDimml à Hncatompylas. mai# 
D «riu* v« hail dr prrlr. égorgé par k trai'rr Ilri»»u> 
Air» hdrr (nui hr, pleura sur le sort mallieu* «‘Ux Se 
so u etiiiewi, et lui fit faire de nobles !uitér.«lll«a.

I.a Otoor élail vengée de ses anciens outrages, 
l'empire Medo-l*crse detruil, Darius elail tombe 
sous le 1er de Itessus et, dans s» soif de comiuetes, 
Al.s eau dre non enrore «nUaf.til voulut poursuivie sa 
■Il are be en avant a la poursuite de Bossus, il s em­
para de riigrrcanir prit et forllfia Aleaandne d'Asie, 
CandalMtt el Cabura. malgré les difficultés d'un hiver 
rigoureux, et se dirigea vers la llsetriane.

—Il ne faut pu 
gérer, les ui*‘\ 
faisaient pas. du
_Non, seule m ■

sont morts...

; C.VU- 
n'en 

sport. 
rit d*
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La langue 
française
CORRIGEONS- 

NOUS !
! Publication* dr la So<-iéte 

du Parler français.

\ PKOrOft l>K CHEMINS

dll MIN DK PIED

appellent chemins de pied
eiroits pour les piétons. C’est 

lUttiei : li‘1 fl"'e-

C()K!)I KOI. PAVE, CHEMIN 
I), I . N ! \r.E, CHEMIN PONTE. 
dllM|N DK PLANCHES

lu*/, nous, le nom de eor- 
j,.. ,i p.ivé. de chemin de pontage, 

pouté, ou de chemin de plan-
rl,Pv ivais chemin qu'on a garni

<• rondin* ou de troncs d’ar- 
endre pratieable. I>* nom 

n rorthnii us vient de ranglo-Hméri- 
c ...rdui v qui s'emploie avec la mê- 

•n. Kn français, on dit :
rt,..... i. ^e. chemin paillé, chemin

,n ! chemins fascinés s'établis- 
f.iscines sur le sable ou sur 

f. ngeux; les chemins paillés 
ce de petits arbrisseaux 

et les chemins bachonnés 
- c des bâchons ou rondins 
f-.ngeux. (Notons, en pas- 

»ndin est un morceau de 
Mge laissé rond, non fen- 

p.tr conséquent, des ron- 
c • ' • té coupés dans des troncs

RKNC OM RF

Canada, le nom de ren- 
rontri>> es latérales qui servent,

. rencontre des voitures 
< d'hiver ou dans les che- 
idis dans les bois. Ex. : 
; neralement deux ren- 
dcscente du troisième 

place de rencontre, 
ms. Ces rencontres ou 

pl • s «le remontre sont rie véritables 
A défaut d’équivalent 

niait se servir de la lo- 
vi'i* de rencontre.

TRAVKRSE

tre.

pn-

Ui

. en France, c’est le chemii 
c nemin qui mène plus di 
c !a grande route au poin

it arriver.

ne traverse est un chemii 
«lace qui recouvre une ri 
* t allant d'une rive à l'au 

i traverse de Verehères. C( 
traverse nous semble bien ap

traverse est aussi, chez r..»us, l'en 
p.-ose une rivière à gué 01 
doit dire gué dans le pre

passage d ean ou passagioar H.( ,nfj

Ira verses
route, uni 
nns di; '.
» niveau

donnent, à tort, le nom d< 
x endroits où tin Chemin, un 
ie, traverse une voieferrét 

de niveau. C’est passag
‘ il faut dire.

BOl’LKN \RD

I n be 
d arbre?
ville mi 
Le buulev 
boulevard

M.lls k. 
France, p 
les. si lo
«tnt la ca
0’J des vi 
donc fl lot 
nom d 

(qui

' ' .ird est une large voie bordé 
a été établie autour d'un 
’intérieur d’une ville. Ex. 

i Lungelier (à Québec): — 1 
'iint-Joseph (à Montréal).

boulevard ne se dit pas, e 
designer les routes, si lar 

es soient-elles, qui traver 
ïne pour mettre des ville 

e: en communication. Ces 
'l ie l'on donne quelquefois 1 

boulevard à la mute Edouard 
■‘‘nd do Saint-Lambert, pré■no ne saint-t 

'•a Houses Point).

A: est imiter mal à propos les
varrls eains que d’appeler boule-

1 ;,‘s où les automobilistes ne 
nus de céder le passage à ceux 

f • • r" |raVerser ces rues aux inter- 
r.r],, ' 1 1,0,1 français, on ne peut don­
ne .. u' l»oulevard qu’à une rue lar- 

(•' b, niée d’arbres.

• Suite
Manche, 13 décembre 1942

En
AMA­
ZONIE

SOURIE?
APRES LES VACAN­
CES

Galuchez, qui mi­
tre d'un voi/nge, reut 
décrire un pays émi- 
nemmeiit plat.

—Imaginez, com­
mence-t-il, une im­
mense foret où il n'y 
aurait pas un seul ar­
bre...

CHEZ LE BURALIS­
TE

—Madame, j'esaûye 
en vain de coller ce 
timbre.
. —Eh! Monsieur je 
ne puis le reprendre, 
vous êtes le vingtième 
qui l'essayez depuis ce 
matin !

isdjite de la page 1 0> „

arqué dan* les eaux noires, qui sont leurs préférées. T>
0 ■ iphm rose p éfère les blanches ; il poursuit les canots 
comme s il voulait les engloutir, sautant à droite à gau-
1 ’° avant, en arrière, plongeant en dessous et ressor- 
nuit de 1 autre côté. Son jeu est très divertissant, mais ne 
laisse pas que d être inquiétant, car son souffle puissant 
qui rejette lean par la soupape qu’n a sur le crâne, sem­
ble parfois un halètement de colère, et les Indiens disent 
qu i' lance alors des projectiles invisibles qui sont la cause 
de toutes sortes de maladies.”

Population
l.u population comprend environ 1200 Indiens et 80,- 

00u blancs et mulâtres. Un grand nombre de Peaux-Rou­
ges ont été victimes du choc des deux civilisations et ont 
peri sous les balles des chercheurs de caoutchouc. Ceux 
q n restent, groupés en clans aux noms imagés: C'ra- 
pauds, I .lions. Ouistitis, Dindons sauvages, ('assinues. 
Sapajous bruns, Singes-a-figure-érarlate, Singes-ventrus- 
Sangliers, Boas, Vampires. Tigres. Kriireuils sont semi- 
nomades ou vivent à demeure dans leurs vastes carbets 
en forme de ruche ronde d’tm diamètre de 4f> a HO pieds, 
avec un toit qui descend jusqu'à terre. Ils sont pécheurs, 
chasseurs, agriculteurs.

Leur nombie décroit très sens.blement. Quelques-uns 
pratiquent la stérilité volontaire. On ne peut les sauver 
qu'en les assimilant et en leur faisant adopter la morale 
et !a civilisation chrétiennes.

La mèsion de Teffé est difficile et unique en son 
genre. Les prêtres montent et descendent les cours d'eau, 
s'arrêtant, pour y exercer leur ministère, dans les grou­
pements dos habitants sédentaires des rives que rejoi­
gnent les Indiens de la forêt.

Certains groupes, très éloignés, ne voient pas de prêtre 
pendant cinq (>u dix ans. Dans l'ensemble, la population 
e^t tristement abandonnée, à cause de l'immensité du 
pays et du manque de pénétration. Les seules routes sont 
les rivières. Mais les fleuves sont séparés par dee dis­
tances interminables, de vastes régions où les mission­
naires ne peuvent rejoindre les nomades en déplace­
ments perpétuels.

On peut ouvrir des routes, défricher des pans d. forêt, 
établir des centres, mais le meilleur remède sera l'aug­
mentation du nombre des prêtres qui sont une poignée 
la où il en faudrait des centaines.

L. ROCQf’KS. r.s.xp.

LE COIN DE
l’horticulteur

Question. — Auriez-vous la bonté de me 
dire comment conserver des plants de 
framboisiers, durant l'hiver ? Je les ai 
arrachés vers le 15 octobre : je les ai at­
tachés par paqOets, en laissant les iv.ei- 
nes dans la tourbe humide. Il me sem­
ble qu'il est trop tard pour les pijnîer. 
Qu'en pensez-vous? — A. C.St-Valliei.

Réponse. — Je crois que, si vous avez 
pris toutes ces précautions, vous réussi­
rez certainement. Ayez soin de bien pio- 
téger vos plants contre les dégels, en les 
abritant de branches de sapin ou de paille 
bien sèche. Vous devrez les planter lors­
que le sol sera prêt, au printemps. Pour 
des renseignements plus précis, adres­
sez-vous au service de l'Horticulture, au 
département fie l’Agriculture, à Quebec.

• Question. — J'avais en pleine terre, 
l'été dernier, deux pétunias double.; . je 
les ai transplantés dans des caisses ?* mis 
a la cave, après le? avoir coupés. J'ai fait 
la même chose pour mes •■quatre-sai­
sons’’. Je voudrais savoir si je dn’s les 
arroser, cet hiver, et quand devrai-je les 
sortir de la cave, au printemps. — M. D., 
Sl-Eleuthèie.

Réponse. — Au sujet de vos pétunias 
doubles, vous ne réussirez pas à les faire 
refleurir. I>es pétunias sont des plantes 
annuelles, qui ne vivent qu'une année. 
Toutefois, on peut les bouturer, liais 
c'cst un travail d'expert qui requiert 
beaucoup de soins. Vous pouvez tout de 
même essayer. — Vos “quatre-saisofts” 
sont absolument chez eux. dans des cais­
ses, pour l'hiver. Arrosez-les abondam­
ment avant de les mettre en cave : M la 
température n'est pas trop sèche, un lé­
ger arrosage, au cours de l'hiver, suffira. 
Vous devrez les sortir vers le 15 janvier, 
si vous désirez des fleurs pour Pâques, en 
mars si vous désirez des fleurs pour le 
printemps seulement Ne les taillez pas 
au sortir de la cave, sauf pour le bois ec.

Question. — Je conserve mes tuber­
cules de dahlias dans la mousse de tour­
be (Peat Moss). Pensez-vous qu'elle 
pourra servir l'an procahin ? M. D., St- 
Elcuthère.

Réponse. — A moins qu'il n’y ait des 
insectes dans vos tubercules ou dans la 
mousse, vous pourrez certainement vous 
en servir l'an prochain, soit pour le po-

PECHERJES
ANTIQUES

Les plus anciennes civilisations sv 
sont développées au bord des neuves, 
où les hommes trouvaient plus de fa­
cilité qu'ailleurs pour s’alimenter. Le 
Nil était extrêmement poissonneux, ‘t 
quand il débordait, les habitants des vil­
lages bénéficiaient des poissons qu'il 
laissait partout, en même temps que 
son limon fécondait le sol.

Des canaux, des viviers, des étangs 
étaient organisés pour garder le pois­
son que le fleuve avait amené, parce 
qu'on fermait toutes les issues après 
l'inondation. Il y avait partout des 
poissonneries, dont le revenu était énor­
me.

L'Egypte faisait une consommation 
très considérable de poissons: outre ce­
lui qu'on servait journellement sur les 
tables, il en fallait des provisions pour 
l’alimentation des animaux sacrés con­
servés dans les temples, qui possédaient 
pour cet usage de vastes réservoirs.

Des populations entières ne vivaient 
que de poissons. Diodore de Sicile cite 
les peuplades qui habitaient au bord de 
la mer Rouge.

‘‘Leurs habitations, dit-il. sont établies 
dans le voisinage de la 1 d< '
rochers remplis de cavernes, de préci­
pices et de défilés communiquant entre 
eux par des passages tortueux. Ces 
hommes ont tiré parti de ces disposi­
tions de la côte en fermant, av*-e les 
quartiers de roche, toutes les issues de 
leurs cavernes, dans lesquelles les pois­
sons sont pris comme dans un filet”.

C'est le procédé qui existe sur les 
côtes de France, nonus avons par’é dans 
nos articles “Au grand air".

“La vague, dit un vieil auteur, rejet­
te non seulement des homards, des 
murènes et des chiens de mer. mais 
encore des phoques et beaucoup d’au­
tres animaux étrangers et inconnus. 
Ignorant la fabrication des armes, les 
habitants les tuent avec des cornes le 
bouc aiguës et les coupent en morceaux 
avec des pierres iranehantes”.

tager, soit pour vos plates-bandes, ou 
encore dans le poulailler. Mais vous fe­
riez mieux de vous en procurer de la plus 
ftaîrhe pour vos tubercules, l’automne 
prochain.

Manrire GAGNON.
jardinier-horticulteur.

N. R.—Pour renseignements gratuits 
au sujet de l'horticulture, adressez vos 
questions h : Maurice Gagnon, jardinier- 
horticulteur, a s l’“Aetion Catholique”, 
S, Boulevard Charcst, Québec.
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; XIV " Histoire île VEglise
LES

MISSIONS
D'EXTRÊME-ORIENT

T

t ; n m «.i

.ve _ » rs ernser i Tin.\ . 
l'kKTKI K rills'.

\w nombrr «Ir» mi>»iunnair«s <lr 'Sa'j.jki «r irou- 
v»i( !• I l'.'i il j«,, u ,| rrMilut .1 tlii'r midlr \iNitr 
•iu\ < lirrlirn» iti I» \ullrr d‘l r ■ l. i au 1^-. lui n II' 
itOpnMl I0ti« dr amr« I ht Itirul ilr .r lim

«m* Dur p-ptrirrr d'apol rr*, rt V «ut • r« s'.illlt» 
nuil rapide l'iut ijtpitlr cnrnir lut !r dr«a*lrr

I r- autorité* J»;t<tnai*rD .ivai'nt tail «uivrillrr 
dïHrr< Irnirnt rr iim «r t*.i".111 t I r tk mu ri nrairitl 
drr»«^ !• ur |tl»n «1 unr manirrr èmatlnt altlr. liait» 
I* IS au 14 juilltl ISdl ; i ti-, lr« . I. . .
t h i < l tr iitif « farrut plllrr» rl ilMr.i r, j,.,r |r rniio- 
»airt « du puni rrrtrmr n( rt (il d-. irinripaus ■ hrr 
Hf«D farrnt Vt t tisr» d. vouloir tivirr li­
lt»' • not rtr;tr>M>- it-v thri'Ui'n» •.tr.-itl «utiitttv ait» 
pii.* frrrrrtt rorturi» «.tn» i|iir l.-m , li-iurt r;i u \ .tirnl 
««h Ir• mrttre u »« rt dr» tri iit»'j,tl ;ii-tii flrr «fit 
l.rirni'il* Irn inrlarrr dr miuvrau mtr prr<|tll»itiiin 
. ft! ar»*i trite a (tr-ur.i rllr »r lairtiuia ,tir d'anlrr» 
Drrr- Inttitn» «et rkrrllrn* s'rxltor’ Mrrtl |r» lin» Ir» 
aitfrr» .. tffroirtrr t tM>ra«ru»rinr-tl la ntttti ri vtiit t 
t|Dr tr r tri Irnr apnortail la vlr M la lliriif.

I.r ;i ji,n v|rr ihr.v uttr rél-oldliott 'i.tlll 11| u r Ittt u I r • 
Trrsdér Ittukr rrrniani»atattti il» I «(tart Ir Inattr Mt 
k ttfo ,‘tf rnirtt - Htlr arrvl par iiti- tf.nrr r r| u I pf r rl 
(«ttdrifMr D rriartiparnttr. »r ||hrr« >i itinplrtttriif rl 
.Ittdtt'-rnrrmrn« dr In mtrllr rn |i.|.t-t|r Ir Intitil Ir 
t *trf dr rartDtnrrallr rt dr p!»« il fit pnrlrr tu
r.madhl-tnr In rr»|Kin»al>iltlr il-, ompirlrnirnla tir 
«un rival.

i il liii

tt-MÜ?

•"t*.» — l> «ll.ff f x | MOI.loi I ». « | kl II >|{ |.»k .
J*r*k^Ars « omv rm is \ \ r i v» ii,ii»i

Sur unr infrrvrntinn rfr la dipfoniatir franiai»r. 
Ir '^rfc..»l»i «tut rttmprrnuit dur IVxl«* •• m r d imr t» 
likittn t«.mntr rrl.n dr« rhrftimv ronlrr-ltalunt rrail 
Ira rvtftrnrVD dc« aAinf.itvIr» rl dr* n t'ilr» ptirla un 
Hrrrrl wm«i IIHrlIr r "Rrlalivrntrnl aux prr«itiiltr« 
qd* «oivrn» In rrOpiuu dr Jfano. non* «upptininii* 
Iona Ir» anrrrnx rdlt*’,

I r» ntMuittnnairrv rtr ptirntl pa« dr. l'alinrd » rlt>i. 
Itnrr dr» porte. Itrnv dr «f|<tur qui Irtn. .ivairnl rir
fivd». tir plnr Iritr litrr d’ftrancrr* Irur ........................
dr «VtaMtr tl.tn» l-p Tlllr*.

I.r I - rt» p« Itnit pnr arranirr Ir* rkat-» t-jt Ir» m 
(aainnr dr rappttrir molurl* rnlfr |r« •.niii.i .1 It 
miDrlnnnuirr* «r «naltlplialrut rl la xvntp >lhir rfrl- 
prot.itr ar dhvrln^pntl.

ïr t.rmhrr dm rath«lii|ur* aucmrnla iinii *rulr- 
mrnl dnn* Ir* trnln irnlrr* d'aii.lrn, liirlirti» dimi 
nitu* avoua pari- mai» au«»i dtna Ir, r u v 11 nu • tira 
anlrr» nnrf* marlllmr». rn p.irllt’illlrr dr lokin

A k*»r PriMjran qui avail nommf virairr
**•>• •*«t,it(nr dn laptu rn IX**. I.rou MU .idjuikiiil 
*«r I.r pnpt parlaara rrtlr .taliuii ru il>n\
Vlrt.rtnl* apuolnliqu* », Ir virarinl du n.iid lui tnn- 
fld a kftrr Oanuf. avat rtt'.ttlrnrr k T»Vi-t Ir tit.ttial 
du «ud rrafn «un* la dirrrllon dr Mit l'rlitjran 
urrr rr'tafrnrr a Oxrka.

n-* ir ntnmrnl u.fnrnrnra l'f van {*li'j t Imi rnu* 
llrrr du fapdn rl Ira ronrrr«ittn« rr m till! pllr i r ni

Pradurli»» dr la ntai»«n i. ktkZO 
Hk, nnulevard Sl-M*riln.

l'art*
f.ra mrmra Imatr* rn eoalrur *ur 

paplrr tran«parrnl p»ar prrlrrllnnt 
l.orxtttr uar*
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par LYMAN
YOUNG

a * I N V I N C R E I E
RcgUtcroi U. S» OflW»

tVnrt-Yous prr« du |>orl» vou« 

vous rrchAiiff»-m . Mfti, )«■ vats 

vous pr»pa.r<^r un peu de thé

Vuuv ét«* bien bon, Monsieur... 
viats dites donc... ce perroquet 
Il semble que Je l'ai déjà vu quel, 
que pari

Mais »*mj» *lrs COi»i- 

pietemeiit trempes 

V ou tea - vous entrer ? 

Vite

I.e ‘Captains

Oui, cet oiseau est venu à la base de la 
patrouille. . il tenait en son be< un 
morceau de message secret au sujei 
des avions que l'on çnvoie outre-mer 
Nous avons pensé qu'il s'agissait «1» 
sabotage. nous avons rencontré de 
avion* ennemis... qui devaient être au 
courant de .-e
messaee

log".. Surveil-Je ne vous en veux pas 

mes amis, de me soup 

Conner... J’aurais dtl 

vous dire qui )e suis, 

litivrz votre thé. et >e 

vous dirai tout, ensuite

le* le "Captain s

!

On dirait que 
la rhamhre 
tourne

>ur veillex 
( aptaJn

loc".

Je ne puis plus ré­

sister. . ,\h. ce thé 

On a mis de la dro- 

* ue

cJe suts tout 
étourdi, mol 
aussi

"--------------------------- (

^ J . if% i

SARDLAÇ!... Vile, enlève 
ces deux corps tout de 
suite... Ils sont endormis 
Noos avons du travail t 
faire.

1

t k C ^ ^

S
!

ft

!

■

:

I
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